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couples sont mal assortis, les 
confidences n'aboutissent que 
rarement dans les oreilles des 
personnes concernées et les 
désirs restent douloureux et 
inassouvis. Il y a dans cette 
histoire des amours qu'il faut 
arracher par la racine parce 
qu'ils sont impossibles, comme le 
dit le personnage aigri de Macha 
( Élise Guilbault). En définitive, 
chacun constate sans s'étonner 
que «la vie est passée sans qu'il 
n'ait eu de prise sur elle», dira 
Pascale Montpetit. 

«Ce sont de petits personnages 
sans envergure qui font 
précisément le contraire de leurs 
rêves, explique Monique 
Mcrc)irej. Ils sont touchants et 
drôles et à travers eux, Tchékhov 
porte un regard à la fois 
chaleureux et implacable sur 
l*hijmanité.» -
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Battle TCHÉKHOV 

se donne en spectacle Il était aussi 
médecin. Il sait 
ce que c'est que 
d'avoir mal aux os 

elle n'hésitera pas à chanter plu-
sieurs fois dos au public, comme 
pour donner à chacun tout le 
temps voulu pour admirer (et 
même compter) les dessins bro-
dés sur ladite robe qui a sans dou-
te coûté les yeux de la tète. 

Kathleen Battle n'a hélas! pas 
la classe pour porter pareilles toi-
lettes. louant les Callas, l'impres-
sion que donne notre Jessye Nor-
man petit format est celle d'une 
fillette qui au- _ 
rait répété son I ^ U M M b u l 
numéro devant }m 
un miroir. Or, 
le miroir ne lui ^ 
a renvoyé que ^ H R F ^ J l 
l ' image que B E L 
nous avons eu à 
subir hier soir, V ~ 9 
celle de quel- F r j 
que poule sor- . g * 
tant gauche-
ment la tète * * * 
d'un oeuf de 
Pâques. Mada-
me s'empêtre 
d'ailleurs dans 
son étole avec *»nween Btttw-
la subtilité d'une domestique plus 
habituée à tenir un linge à vais-
selle. 

Il ne fait aucun doute que l'in-
vitée de l'OSM est d'abord venue 
donner, un spectacle —je dirais 
même se donner en spectacle, l'ai 
donc d'abord parlé du show. Pas 
très au point, du reste, ce show. 
La voix est petite mais elle est 
fraîche et jolie, appuyée sur une 
techniaue très sûre de Vagilità, 
des trilles et des notes piquées, et 
généralement très juste, bien que 
détonnant sur certains passages 
de l'air de Manon. La frivolité du 
personnage est mieux rendue ce-
pendant que la tristesse de la Giu-
lietta de Bellini. 

Dans le motet de Mozart, phra-
sé comme un air de Lakmé et li-
vré les bras ouverts, la chanteuse 
trouve encore le moyen d'attirer 
l'attention sur elle en replaçant 
avec force gestes son encombran-
te étole sur un passage confié à 
l'orchestre seul. Quel mauvais 
goût! . 

Kathleen Battle avait d'abord 
retiré de son programme l'air de 
la luliette française —celle de 
Counod. Elle en fit son premier 
rappel... et quelque chose de 
quasi autobiographique: «Je veux 
vivre dans ce rêve qui m'en-
ivre...». Portsmouth, Ohio est, ef-
fectivement, bien loin... La chan-
teuse ajouta ensuite un trop affec-

té Summertimc de Gershwin, 
puis un trop sentimental «O mio 
babbino caro» de Gianni Schic-
chi, de Puccini. Sans doute parce 
que les rappels avec orchestre 
étaient épuisés, c'est devant un 
orchestre muet (et un Dutoit de-
bout et ne dissimulant pas quel-
que impatience) que la chanteuse 
termina sa «performance». Glis-
sant chaque fois quelques mots au 
violon-solo (on voudrait bien sa-
voir lesquels), elle donna, comme 
rappels numéros 4 et 5, deux ne-
gro-spirituais où la voix seule, 
simple, sans manières et retrou-
vant ses vraies origines (et la seu-
le langue prononcée sans accent ), 
planait dans la salle comble et si-
lencieuse. 

Indépendant du «verdict» du 
public, qui criait, debout, le meil-
leur élément du concert reste la 
participation de l'OSM et de son 
chef. L'ouverture de La Battaglia 
61 Legnano. obscur opéra de Ver-
di venu deux ans après Macbeth 
et deux ans avant Rigoletto, ou-
vrit la soirée avec solennité, tou-
tes trompettes dehors. Comme à 
Lanaudière l'été dernier, Dutoit 
dirigea ensuite une exaltante pre-
mière Rhapsodie roumaine d'En-
esco. Et quelle merveilleuse idée 
que celle de programmer l'or-
chestration de Stokowski de la 
grande Toccata et Fugue en ré 
mineur de Bach. Avec quelques 
exécutions de plus, cela ferait un 
magnifique et original rappel 
pour les imminents concerts à 
New York. 

Il faudra cependant corriger le 
programme, qui indiquait «trans-
criptions symphoniques», com-
me s'il s'agissait de deux oeuvres 
distinctes... 

• Le 21 octobre 1982, une jeune 
chanteuse américaine de couleur 
du nom de Kathleen Battle don-
nait un récital à Pollack Hall 
dans le cadre des petits concerts 
publics de la CBC. Elle était à pei-
ne connue à ce moment-là, se pré-
sentait avec simplicité et distinc-
tion et chantait à ravir. 

Quelques semaines plus tard, 
elle faisait ses débuts au Metropo-
litan, en Zdenka d'Arabella, de 
Richard Strauss — ce même 
«Met» qui, au bout de douze ans, 
la congédiait pour indiscipline, 
au milieu d'un tapage publicitaire 
qui attira sur elle beaucoup plus 
d'attention que toutes ses presta-
tions en scène. 

Soliste hier soir du concert bé-
néfice annuel de l'OSM — une in-
vitation qui cependant datait 
d'avant le scandale du «Met»—, 
la modeste chanteuse de Ports-
mouth, Ohio, mise à la porte du 
«Met» la saison dernière est de-
venue, depuis, une petite diva très 
maniérée qui porte des toilettes 
d'une extravagance indescripti-
ble, se multiplie en révérences, 
sourit, minaude, et n'en finit plus 
de saluer à droite et à gauche, en 
avant et en arrière. 

Dès la première sélection, qui 
est pour orchestre seul, on note 
que les premiers-violons sont déjà 
assis à une distance inhabituelle 
du chef. |e sais Kathleen Battle 
minuscule. Pourquoi a-t-elle be-
soin de tant de place? Va-t-elle 
danser? À moins qu'il s'agisse là 
d'une simple précaution des mu-
siciens, au cas où la vedette ferait 
une colère... 

Le suspense est d'autant plus 
grand que madame prend un 
temps fou à entrer en scène. On 
comprend bientôt pourquoi. La 
robe et madame ont beaucoup de 
mal à se faufiler à travers les ran-
gées de musiciens. Finalement, 
les voici toutes deux à l'avant-scè-
ne, occupant tout l'espace habi-
tuellement requis par un grand 
piano à queue. Plus spectaculaire 
encore que sa propriétaire, il 
s'agit d'une immense robe-para-
chute de couleur jaune à laquelle 
s'entremêle une étole rouge dans 
laquelle on pourrait tailler une 
draperie de salon. Devant les ca-
méras de télévision et la foule 
heureuse, madame se pavane à 
Pavant-scène, confondant con-
cert et défilé de mode; plus tard, 
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Tchékhov, qui était aussi mé-
decin, parle avec autant d'ai-
sance des maux de l'âme que 
des petits bobos du corps. Pas-
cale Monpetit: «Il sait ce que 
c'est qu'avoir mal aux os». 

S'il faut en croire les deux co-
médiennes, toute l'équipe nage 
avec un çrand bonheur dans 
cette ironie douce-amère pure-
ment tchékhovienne. «Il y a 
beaucoup d'enthousiasme par-
mi nous, affirme Pascale Mont-
petit. Il n'y a pas de façon a 
priori de jouer Tchékhov; tu ne 
peux pas décider à tel moment 
précis de lever les yeux au ciel, 
de soupirer après telle phrase... 
C'est une pièce de groupe. T'es 
complètement dépendant de ce 
que les autres font.» 

«C'est très troublant, une tel-
le entente, d'enchainer Moni-
que Mercure. Parfois Pierre 
Curzi et moi, on se regarde et 
l'on se dit Ah! Quelle chance 
on a!» 

Cette délicate partition de 
l'auteur russe est orchestré par 
André Brassard. Ah! Brassard! 
de s'exclamer en choeur Mercu-
re et Montpetit, qui ne tarissent 
pas d'éloges pour le metteur en 
scène. Les répétitions, échelon-
nées sur deux mois, ont donné 
lieu à toute une investigation 
dans le monde plein de nuances 
de Tchékhov. «André Brassard 
n'a pas peur de changer une 
bonne idée pour une meilleure 
encore, explique Pascale Mont-
petit. Il a le don de voir au-delà 
des apparences et comprend 
qu'une réplique peut être, en 
même temps, dramatique et 
drôle.» 

Dans La Mouettef la jeune 
Nina et Arkadina, la femme 
mature, sont amoureuses du 
même homme. Mais il n'y a pas 
pour autant de séance de «crê-
page de chignons» entre les 
deux personnages, comme l'ex-
prime comiquement Pascale 
Montpetit. 

En fait, le drame des deux 
femmes évolue en parallèle, 
sans confrontation. Ce qui con-
vient bien aux deux comédien-

ORCHESTRE SYMPHONIOUE DE MONTRÉAL. 
Chef d orchestre: Charles Dutoit. Soliste. 
Kathleen Battle. soprano. Hier soir, salle Wil-
frid-Pelletier de la Place des Arts. Concert bé-
néfice annuel. (Télédiffusion: Les Beaux Di-
manches, 30 oct., heure non indiquée.) 

Programme : 
Ouverture de l'opéra La Battaglia di Legnano 
(1849) — Verdi 
Récitatif et air de Giulietta: «Eccomi in lieta 
vesta... Oh! quante volte*. au 1er acte de 
I opéra / Capu/eti e i Montecchi(1830) — Bel-
lini 
Rhapsodie roumaine no 1. en la majeur, op 
I I no 1 (1901) — Enesco 
Air et gavotte de Manon : • Je marche sur tous 
les chemins... Obéissons quand leur voix ap-
pelle-, au 3e acte de Manon — Masse-
net 
Toccata et Fugue en ré mineur, pour orgue. 
BWV 565 (c. 1709) — J. S. Bach — transcrip-
tion pour orchestre: leopold Stokowski (c 
1926) 
Motet fxsu/tate, jubilate, K. 165 (1773) — 
Mozart 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:30 O — ICI ADOS C A N A D A 2 
Si VOUS désespérez de vos 
adolescents, ou de ceux 
des autres, voyez sans 
faute cette splendide 
émission où on leur 
donne la parole, qui vous 
fera rire et pleurer. Sujet: 
la famille. 

20:30 CD — 3 GARS , 1 SAMEDI 
SOIR 
Gildor est allé faire autre 
chose. Dan Bigras le rem-
§1ace, entouré de Gilbert 

icotte et Pierre Ther-
rien. Première de la sai-
son. 

20:00 6D — CONCERT PLUS — 
T O N Y B E N N E T T 
Il a 67 ans, et ça marche 
encore! Dans ce spectacle 
avec seulement trois mu-
siciens, comme dans un 
club, il fera ses grands 
succès. Et en plus deux 
duos, un avec K.D. Lang 
et l'autre avec El vis Cos-
tello. 

21:00 O — «VERSAILLES RIVE 
GAUCHE» 
Il amène une fille chez lui 
et le voilà envahi par des 
tas de visiteurs inatten-
dus. Il parait que c'est 
bien amusant. 

SsfcjntoyNk̂ itUve 

Tbttad (début) 0D FooM(19Û0) 

Loto (23h99) 

tac* For T)» Top Morfcport 

Zooa(UMS) 
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La Bottine souriante : un nouveau 
répertoire plus vivant que jamais 
A L A I N B R U N I T 

• Nos loliettains étaient disposés en 
rond dans la pièce carrée. Nos bar-
des turlutaient ferme dans un studio 
de Verdun... 

Ici bas sur terre, la chose est claire, 
il faut travailler, aurait acquiescé cet 
ancêtre inconnu, qui a récemment 
inspiré les forces vives de la Bottine 
souriante. 

À l'arrivée du scribe, ces bonnes 
gens se sont déclarées illico disponi-
bles pour un ragoûtant hamburger 
steak. À la brasserie d'à côté, nous 
mangeâmes avec appétit, le houblon 
coula dans les gosiers. Et nous parlâ-
mes d'abondance, viande hachée! 

Nous causâmes notamment foot-
ball américain, du fantastique Barry 
Sanders des Lions de Détroit, qui a 
battu Dallas à lui seul (lundi soir). 
Nous étions d'accord: Sanders tou-
jours le plus beau demi offensif à la-
bourer les champs arriéres ici bas sur 
terre. 

Les sports de gars n'étaient qu'un 
hors-d'oeuvre à la discussion, aurez-
vous deviné: La Mistrine, nouvelle 
galette de la formation (qui sera lan-
cée lundi ), en fut le plat principal. 

Les enjambées de la Bottine 
Depuis l'aube de cette décennie, la 

Bottine souriante effectue de gran-
des enjambées. Populaire sur tout le 
territoire, elle fait même giguer ses 
ouailles montréalaises au temps des 
Fêtes, rétablissant un authentique ri-
tuel — on se souvient des veillées 
mémorables au Club Soda ainsi 
qu'au Spectrum. Et voici la prochai' 
ne étape: la rumeur veut que la Bot-
tine célèbre le Nouvel An au Forum, 
à la suite de lean-Marc Parent! 

C'est dire que le halo de la forma-
tion est des plus respecté. 

« O n n'est plus obligés de dealer 
avec la survie. Ça facilite notre vie 
de travailleurs de la musique», opi-
ne l'accordéoniste et chanteur Yves 
Lambert, inébranlable leader de la 
Bottine souriante. 

Et lorsqu'une Bottine acquiert une 
telle pointure, elle peut évidemment 
se permettre de plus ambitieuses 
productions. Paul Pagé, qui concocte 
les albums de tant d'intouchables au 
Québec ( M i c h e l Rivard, notam-
ment), a ainsi mis la main à la pâte 
et réalisé La Mistrine. 

« Nous voulions un son le plus pro-
che possible de ce qui se passe sur 
scène. Comme si le spectateur écou-
tait notre spectacle dans son salon», 
croit Michel Bordeleau, multi-ins-
trumentiste et deuxième chanteur de 
la formation. 

«Avan t , on enregistrait comme 
des folkeux: la voix en avant et l'ac-
compagnement en arrière. Mainte-
nant, c'est tout autre chose; ça se 
rapproche du big band! » , soutient-
il. « Nous désirions aussi faire le lien 
entre son traditionnel et son pop» , 
souligne à son tour Martin Racine, 
violoniste et guitariste. 

«Paul n'a jamais altéré l'essence 
.des chansons. Il y a beaucoup de sub-
tilités technologiques dans La Mis-
trine, mais cela ne paraît jamais en 
bout de l igne», ajoute Yves Lambert. 

Yves Lambert, à l'accordéon, est entouré des Joliettains de la Bottine souriante qui lance lundi un nouveau 
disque intitulé La Mistrine. 

On explique, par ailleurs, que le 
saxophoniste lean Fréchette, qui di-
rige les souffleurs de la Bottine de-
puis quelques années, a signé les ar-
rangements de La Mistrine. «Par le 
passé, on lui soumettait nos propres 
arrangements et il superposait ensui-
te ceux des instruments à vent. Cette 
fois, il a fait partie du processus dès 
le départ», de dire Michel Borde-
leau. 

Le répertoire 
Sept chansons et cinq reels instru-

mentaux, voilà de quoi retourne le 
dernier parcours de la Bottine. Lais-
sons à ses protaginistes le soin d'ex-
pliquer. 

Quelques reels, d'abord. 

Le reel des soucoupes volantes? 
« 11 s'agit de lenny's Chicken, un reel 
popularisé au début du siècle par 
l'Irlandais Michael Coleman. C'est 
un air important, il nous met carré-
ment en transe», dixit Yves Lam-
bert. 

Le reel irlandais? « I l a été popu-
larisé par Keith Corrigan, un accor-
déoniste d'origine irlandaise, autre-
fois résidant de Val-Cartier... Nous 
l'avons choisi parce qu'il provient de 
la communauté irlandaise implantée 
au Québec.» 

Le reel de la sauvagine, composé 
par Michel Bordeleau. « O n se tape si 
souvent le voyage entre Montréal, 
ioliette et Québec. Au temps des mi-
grations, on suit les oies, et je les re-
garde toujours par le châssis... C'est 
un genre d'hymne aux oies, à la li-
berté, à ce qui est sauvage » , explique 
son concepteur. 

Et voici les chansons... 
Ici bas sur terre: «Ce chant tradi-

tionnel a été cueilli à Saint-Côme, 
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dans Lanaudière. Ce chant remonte 
aux années 30, on y sent l'époque de 
madame Bolduc, la Grande Dépres-
sion», explique le leader de la Botti-
ne. Lambert y voit, par ailleurs, un 
rythme d'usine qui lui rappelle les 
Temps modernes de Charlie Cha-
plin. 

Martin de la chasse-galerie: nos 
folkeux indiquent que le texte de 
cette chanson fut commandé à Mi-
chel Rivard, avec qui la Bottine a 
établi des rapports privilégiés depuis 
une certaine rencontre aux Franco-
Folies de Montréal. Cette chanson 
s'inspire, comme son titre l'indique, 
de la fameuse légende des bûcherons 
ayant pactisé avec Satan un soir du 
lour de l 'An. Les pauvres! 

La Mistrine, joyau patrimonial 
qui raconte une descente aux enfers: 
celle du diable en personne. «Dans 
La Mistrine, le peuple devient le 
bourreau de Satan», résume Michel 
Bordeleau. 

«l 'avais cueilli cette chanson chez 
Marc Brien à Sainte-Marie-Salomé, 
près de Ioliette. Ce fut une de mes 
premières enquêtes dans les années 
soixante-dix; Brien, maintenant dé-
cédé, était maitre-chantre à l'église 
de la paroisse. Près de 25 chansons 
de son répertoire ont, d'ailleurs, été 
reprises par la Bottine», rappelle 
Yves Lambert. 

— Au fait, que signifie Mistrine? 
— On a essayé de vérifier, on n'a 

jamais pu trouver exactement ce 
qu'il en retournait, répond-il. Ce 
qu'on sait, c'est qu'un mistre signi-
fie bourreau, et que misterine, dans 
le « franglais» d'autrefois, signifiait 
un cabaret pour hommes seulement 
( mister-ine ). De toute façon, le mot 
est riche, sa sonorité est belle. D'au-
tant plus qu'il y a le mot mystère 
dans mistrine, il y a un M r " bien pla-
cé dans la deuxième syllabe, pour 
nous qui roulons nos " r " dans La-
naudière.» 

La Tourtière, naguère écrite par 
Lionel Daunais, compare le rustre et 
non moins copieux menu de nos 
pionniers canayens à celui des autres 
nations. Hymne ethnocentr is te? 

Lambert acquiesce. «Mais c'est bien 
construit au niveau littéraire.» 

Christophe est une histoire de 
cocu se déroulant chez les ruraux 
moyen-âgeux. «Les teintes de cette 
chanson sont campagnardes, cul-ter-
reuses», de décrire Lambert, avant 
d 'a jouter qu'Eugène Quir ion de 
Saint-Joseph-de-la-Lande avait con-
fié cette chanson à Michel Faubert, 
as du futur antérieur et grand com-
plice de la Bottine. 

«C'est aussi une incursion dans la 
fusion ; on y a ajouté des éléments de 
musique latine. L'imbrication des 
influences n'était pas év idente » , 
souligne Régent Archambault, bas-
siste du groupe. 

La Complainte du folkloriste fut 
composée par l'accordéoniste québé-
cois Phil ippe Bruneau: « I l s'agit 
d'un genre de blues», considère Ré-
gent Archambault. « L e s lamenta-
tions d'un musicien de folklore, a-
joute Yves Lambert. Il y a un côté 
sacré dans le travail de Bruneau, un 
grand musicien.» 

On parlera brièvement du Rap à 
ti-pétang, dont on vient de tourner 
le clip. Deux chansons de cocu va-
lent mieux qu'une... 

On boucle la boucle avec Dans 
nos vieilles maisons, un cru de... 
Muriel Millard! «C'est la plus con-
testée de toutes, admet Lambert, 
homme têtu et sûr de ses effets. Est 
ben bonne, c'est de l 'entertaine-
ment.» 

Patrimoine vivant 
Arrangé avec audace et étoffe, le 

nouveau répertoire patrimonial de 
la Bottine souriante se veut donc 
plus vivant que jamais. « L e folklore, 
c'est un livre d'histoire, s'exclame 
Yves Lambert. La musique tradition-
nelle est une voie pour acquérir la 
connaissance historique, et pour 
mieux apprivoiser l'avenir. Mais, gé-
néralement, les gens ne font pas ré-
férence à l'histoire; les guerres re-
prennent comme si rien n'était...» 

Voilà une autre bonne raison de 
chausser la Bottine! 
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Ici Ados Canada 

Surtout, 
soyez là! 

a 

« • • dernière chose que mon pere m'a dit, ra-
" mm conte l'adolescente, c'est guili guili guili ! » 

Les pères vont passer à la varlope dans Ici Ados 
Canada 2 à l'affiche ce soir à 19 h 30 à Radio-Canada. 
Parce qu'ils ne sont pas là, ou qu'ils n'écoutent pas, 
ou qu'ils ne s'intéressent pas à leurs enfants. 

Heureusement, certains parviennent à communi-
quer. Jusqu'à un certain point. « O n se donne des 
coups de coude», raconte un petit gars. 

C'est mieux que rien. 
Ce docu-variétés, au style infiniment plaisant puis-

qu'il marie les témoignages et les monologues d'hu-
moristes dans un montage serré, va peut-être vous 
rassurer. Parce qu'à travers les phrases négatives ou 
positives des jeunes, vous allez réaliser à quel point 
ils tiennent à la famille. À vous, Papa-Maman. 

Et préférablement ensemble. Mais on ne peut pas 
tout avoir. 

L'humoriste Mario lean va pasticher le jeu-vidéo 
Super Mario. Le sien s'appelle Super Divorce: le but, 
c'est de rester en vie pendant un divorce. Un des 
monstres est le nouveau chum. 

Une petite racontera un souvenir merveilleux: la 
seule fois où elle est allée manger au restaurant avec 
papa-maman et son frère. 

Préparez vos mouchoirs. 
Les jeunes sont touchants, parfois drôles, « l ' a ime 

bien ça me faire bercer encore par ma mère» , dit un 
beau souriant. Qui ajoute: «El le vient de bonne hu-
meur ! » 

Ils ont des accents différents, du Québec, de l 'Aca-
die, de l'Ontario. La plus belle déclaration d'amour 
d'une fille à son père, elle sera en micmac. Heureuse-
ment, il y a une traduction en bas de l'écran. 

C'est la deuxième émission de la série Ici Ados Ca-
nada. Celle de l'an dernier a gagné deux Gémeaux. 
Celle-ci en aura sans doute trois. C'est Michel Tousi-
gnant, un gars qui a commencé à 100 Limite avec les 
Bleu Poudre, qui en a fait la conception. Et qui réus-
sit à nous tenir là pendant une heure et demie sans 
jamais avoir envie de zapper. Un vrai miracle. Pres-
que aussi grand qu'une famille qui tient le coup dans 
cette époque de dérive. 

On a interviewé 389 jeunes — les témoignages ser-
viront aussi pour le troisième volet, l'an prochain, 
sur l'école. Puis retenu une centaine de témoignages. 
Quand les jeunes avaient moins de 18 ans, on a obte-
nu l'accord écrit de leurs parents. 

Comme l'an dernier, deux vedettes sont les anima-
teurs de l'émission. Chantai Francke et Serge Thé-
riault, qui tiennent des propos délibérément débiles 
en jouant les animateurs de ligne ouverte. On ne les 
verra pas beaucoup: il y avait tellement de bons té-
moignages qu'on a sacrifié le rôle des animateurs. 
Qui ne s'en sont pas plaint. 

À travers les témoignages, vous découvrirez les ca-
rences de la famille. Les vôtres peut-être. L'idée, c'est 
ça. Si, quelque part, l'émission parvient à nous ren-
dre juste un peu meilleur parent, ça sera une réussi-
te. 

À regarder avec vos enfants. Pour vous parler en-
suite. Je vous jure que vous ne vous ennuierez pas 
une minute. 

La fascination 
du bon docteur 

Les Américains sont terriblement sadiaues. Us ont! 

( pour Emergency Room) à NBC. Le réseau canadien 
CTV aurait pu régler le problème en diffusant ER • 
un autre soir. Mais non. C'est du «simulcast». Z 

Après avoir vu les deux pilotes — heureusement l 
diffusés l'un à la suite de l'autre dimanche soir der- ; 
nier — j'ai opté pour Chicago Hope. Presque à re- • 
gret parce que l'autre est bien bonne aussi. ! 

Mais c'est le chirurgien brillant, arrogant, insup- C 
portable et parfaitement fascinant de Chicago Hope • 
qui a gagné le morceau. Le Dr Jeffrey Geiger joué par l 
Mandy Patinkin. On l'a vu jeudi soir en ouverture * 
dans la chambre d'une patiente qui venait de mourir, • 
persuader le veuf de lui laisser le corps de sa défunte ! 
— encore toute chaude — pour faire une expérien-*; 
ce. En quelques secondes, la pauvre était charcutée^» 
au son d'une musique rock. l+Z 

Vous le détestez peut-être déjà. Mais à la f in 
l'épisode, on l'a enfin vu avec sa femme. Une beltaS* 
blonde, folle à lier, enfermée dans un hôpital 
chiatrique, emprisonnée dans une camisole de forefe ! 
parce qu'elle a mordu cuielqu'un dans la journée. : 
Folle, mais pas démente. Elle lui demande s'il l 'aime : 
toujours. Et il l'aime, c'est vrai, ça se voit. Elle lui : 
réclame sa chanson préférée. Il se met au piano et lui* 
joue l'air lancinant de Fantine dans Les Misérables^ 
« Mais la vie a tué mon rêve... » - • % 

v On y voit les grandeurs et les limitations de la m6% 
decine. La dame qui a une tumeur cancéreuse au cer -
veau, juste derrière le nez, à qui il faudra peler le; 
visage. Elle aura de la chance si elle ne perd pas la 
vue. Arrive alors un représentant d'une compagnie 
d'assurances qui déclare qu'avec sa police, la dame; 
ne peut pas se permettre le meilleur hôpital et-
qu'elle devra aller ailleurs, où c'est moins cher. Elle! 
n'avait pas assez cotisé! 

Ajoutez à ça un conseil d'administration présidé; 
par un tata, des chicanes de pouvoir, le vieux chirur-* 
gien dont la main tremble mais qui ne veut pas ces-! 
ser d'opérer, le divorce imminent entre le deuxième* 
chirurgien ( joué par Adam Arkin) et l'infirmière-! 
chef, plus une dose d'humour. Irrésistible. J 

Réjean Tremblay et Fabienne Larouche préparent! 
une série médicale intitulée Urgence qui suivra» 
Scoop. Réjean m'a confié qu'ils ne regarderaient au-! 
cune des deux séries actuelles, histoire d'éviter les; 
influences. 

Le public québécois ne regarde pas beaucoup les! 
séries américaines en version originale. Mais si les! 
réseaux T V A ou TQS allaient acheter la version' 
française d'une des deux séries et la diffuser pendant! 
Urgence, le public ferait automatiquement des corn-J 
paraisons. Encore qu'une oeuvre québécoise, avec* 
des gens d'ici, aura toujours le haut du pavé. 

Mais je parie que les réseaux concurrents seront} 
tentés... 

Films et football 
pour le week-end 

i 
i « 
i 
i 
i 
i 
i * 
i 
> 

• Si vous aimez les films et le football américain,! 
vous allez être servis en français ce week-end à la', 
télé. Super Écran procède à compter de I5h aujour-' 
d'hui jusqu'à minuit dimanche à son Grand Dé-t 
brouillage. Seize films, tous traduits de l'anglais,] 
vous attendent. Et beaucoup beaucoup d'annoncesi 
vous suppliant de vous abonner. 

Le football américain commence à T V A dimanche! 
après-midi à 13h. Un match différent de celui pré-1 

senté à NBC dimanche après-midi aussi. L'hiver est à! 
nos portes. Souhaitons qu'il fasse beau et chaud,; 
pour échapper à tous ces bottés... 

•4 i P 
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t>uuriNi>fi HUMOUR 

Le TPQ joue au Gesù ! % 
1200 rue Bleury, métro Place-des-Arts 

Réservations : 861-4036 
Groupe L a Mutuelle 

Patrick un pnuosc 
aux puces 

tâlttLOPPEAIEIY 
Ef MIX Un espoir : 

votre solidarité! (514) 257-8711 
5633, rue Sherbrooke Est 
Montréal (Québec) H1N 1A3 

• « Je prétends qu'un homme, c'est 
niaiseux et qu'une femme, c 'est 
méchant », dit Patrick Huard en dé-
crivant, cette semaine, l'essentiel du 
premier oneman show qu'il s'ap-
prête à donner au Théâtre Saint-De-
nis. C'est un constat qu'il fait, il y 
croit vraiment. « C'est pas très sub-
til les hommes, reconnaît-il. Jouer à 
celui qui rote le plus longtemps, qui 
mange le plus de hot-dogs ou qui 
boit le plus de bières, c'est pas ce 
qu'il y a de plus brillant ». 

Les présidents de grosses compa-
gnies n échappent pas au syndrome, 
selon lui, même si c'est transposé à 
un autre niveau. C'est à qui aurait 
le plus beau bureau dans le building 
le plus haut «c Moi je pense que s'il 
y a tant d'hommes qui convoitent le 
pouvoir, c'est parce qu'ils ne sont 
pas sûrs d ' en avoir un, et pour 
prouver qu'ils en ont un, il faut que 
ça se sache, que ça paraisse. 

Pas tellement plus tendre pour les 
femmes, le jeune homme. « Les 
femmes sont plus sournoises, dit-il. 
Une femme qui n'aime pas quel-
qu'un, ça peut durer des années, 
c'est le supplice de la goutte d'eau ! 
La rancune, c'est plus féminin aue 
masculin. Les femmes sont celles 
qui ont le pouvoir dans la vie quoti-
dienne. Les hommes ne font que se 
soumettre au « mood » que les fem-
mes installent dans leur environne-
ment immédiat. » 

C'est sur cette philosophie de 
« marché aux puces », comme il dit, 
que Patrick Huard a construit une 
bonne partie de son premier specta-
cle solo qui portera, entre autres, 
sur les relations entre les hommes et 
les femmes. Un show composé à 
moitié de stand-up comic, à moitié 
d'interprétation de personnages. 

« Il n'y a pas de plus beau sujet 
q u e l ' a m o u r » , d i t le j e u n e 
« f ince > de 25 ans qui, anneau au 
doigt et i:er de le montrer, devrait 
convoler t n justes noces avec la 
belle chanteuse Linda Lemay le 
printemps p/ochain. On se marie 
beaucoup, et officiellement, dans le 
milieu des jeunes humoristes, dirait-
on. « Les gens nous voient comme 
des délinquants, explique-t-il, mais 
on est peut-être les plus straights, 
finalement ». Non seulement Pa-
trick Huard a-t-il l'anneau au doigt, 
comme dans les années cinquante, 
il a aussi la coupe de cheveux rasés 
aux tempes qui va avec. Et il traîne 
avec lui une valise d'affaires qui, 
dit-il, contient sa vie, c'est-à-dire un 
téléphone, son horaire, ses textes et 
sa brosse à dents. 

Si l'amour fait partie des sujets 
qui l'inspirent, la politique, ou plu-
lôt ceux qui la font, le dépriment. Il 
a regardé le débat des chefs, dit-il, 
et n y a rien trouvé de flamboyant, 
ni de mémorable. Que des chiffres, 
selon lui, des statistiques. « Moi, un 
couturier qui me montre le bleu, le 
vert, ou la longueur de ses tissus, ça 
ne m'intéresse pas. Je veux voir ce 
qu'il fait avec. Ça va m'impression-
ner, même s ' i l se peut que j e 
n'aime pas le résultat. » 

Beaucoup de pression sur Patrick 

PHOTO PIERRE McCANN. La Presse 

Patrick Huard, le jeune humoriste de 25 ans, traîne avec lui une 
valise d'affaires qui, dit-il, contient sa vie, c'est-à-dire un télé-
phone, son horaire, ses textes et sa brosse à dents. 

Huard à la veille de son premier 
solo. Celui qui fut la découverte du 
Festival Juste pour rire il y a trois 
ou quatre ans et peut-être même 
deux années de suite, oui a fait de la 
radio à CKOI, de la télévision à Ad 
Lib et dans le téléroman Là tu par-
les sur TVA, qui a remporté trois 
prix y compris le Grand Prix au 
Festvial international de l'humour 
en en Belgique, suscite beaucoup 
d'attente et d'espoir. 

Le comique précoce 
L'espoir, entre autres, que con-

trairement à d'autres jeunes humo-
ristes populaires, il ait du contenu a 
mettre dans le contenant. C 'es t 
lourd peut-être sur ses épaules, il en 
convient, mais cela veut dire, selon 
lui, que les gens ont aimé ce qu'il a 
fait jusqu'ici et qu'ils lui font con-
fiance. Il prend ça comme un com-
pliment. 

Huard a un respect énorme pour 
le public qu'il ne faut pas déranger, 
selon lui, si l'on n'est pas prêt à lui 
donner quelque chose. Il a bien fait, 
lui, de ne pas se lancer trop vite, 
seul, dans le spectacle sur scène, 
même si on le sollicitait en ce sens 
et que la tentation était grande. Il en 
remercie son gérant, François Fla-
mand, de lui avoir modéré les trans-
ports. 

Quand il pense à ce que ça repré-
sente une sortie pour les gens, il 
trouve le public très courageux. 
« Chaque rois que j'apprends que 
j 'a i tant de billets vendus, je suis 
ému », dit-il. 

Il y a de quoi être ému puisque 
son premier spectacle au Théâtre 
Saint-Denis 2, du 27 septembre au 
2 octobre, est déjà complet et qu'on 
a dû ajouter des supplémentaires les 
8 et 9 octobre au Spectrum. 

Un jeune homme sage 
La « sagesse » de Patrick Huard 

en entrevue est étonnante. Il n 'a 
rien d'une tête brûlée, et n 'a pas 
l'air d'un angoissé non plus. C est 
même un jeune homme sain, ce qui, 
contrairement à Mario Dumont, ne 
l'empêche pas d'être drôle. Ça le 

choque d'ailleurs que Ton perçoive 
sa génération, dite X, comme une 
génération perdue, désabusée, sans 
intérêt pour rien. Il songe même 
parfois à monter un show regrou-
pant tous les jeunes qu'il connaît 
qui réussissent quelque chose dans 
les arts ou ailleurs pour montrer ce 
que sa génération peut faire. 

Il avoue cependant qu'il a été 
chanceux dans la vie jusqu'ici. Issu 
d 'une famille modeste de Rose-
mont, dont il a été le fils unique 
pendant dix ans avant que ne 
s'ajoute une petite soeur, il n'a ap-
pris l'existence des difficultés fi-
nancières de ses parents qu'une fois 
ces difficultés réglées. « Mes pa-
rents se privaient de tout pour que 
je ne manque de rien », dit-il. 

Il a vraiment été chanceux, ra-
conte-t-il. Il a fait son primaire à 
l 'école Le Plateau ( pour enfants 
doués ), une des meilleures écoles à 
Montréal où il a appris la musique 
— la clarinette — et quand, à Jo-
seph-François-Perreault, il a aban-
donné la musique pour le hockey, il 
est entré dans une équipe qui appli-
quait une méthode nouvelle exploi-
tant les qualités et les forces des en-
fants au lieu de les humilier avec ce 
qu'ils faisaient mal. Même chez les 
scouts, il a eu affaire à des chefs qui 
étaient des universitaires ouverts 
sur le monde et soucieux d'expli-
quer aux jeunes le pourquoi du 
comment au lieu de se contenter de 
leur dire quoi faire. 

Au Cegep Montpetit, où il n 'a 
pas beaucoup étudié, il se servait de 
l'infrastructure du collège pour faire 
des shows, de l'animation, de l'im-
provisation, on l'a toléré et même 
encouragé. Et quand il a finalement 
décidé qu'il serait un humoriste — 
il avait 10 ans — on l'a accepté tout 
de suite à l'École de l'humour, on 
l'a ensuite choisi pour faire la tour-
née, puis pour participer au Festival 
Juste pour rire. 

Et avec la blonde qu'il a trouvée 

Par-dessus tout ça, pas étonnant que 
atrick Huard soit doté d'une pen-

sée positive. 

MOLIÈRE BRECHT B0TH0 STRAUSS SHAKESPEARE 
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MARCEL DELYAL L O R R A I N E PINTAL S E R G E D E N 0 N C 0 1 R T M A R T I N E B E A l ' L N E 
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MAGAZINE D'ABONNEMENT D I S P O N I B L E GRATUITEMENT AU THÉÂTRE OU PAR LA POSTE 

Air Canada 

Plus de 40 000 personnes ont vu LE GRAND QALA 
à Ktngsey Faits durant lvété. 

Maintenant en tournée près de chez vous: 
30 sept, et 4 nov. St-Jean-sur-Richelieu 

1 , 2 , 4 , 5 oc t. Terrebonne 5 nov. Shawinigan 
6 oct. Victoria ville 6 nov. VWe LaSalle 
8 oct. Ste-Ànne-de-Sorel 8,9, 10,11 nov. Québec 
9 oct. CowansvlHe 12 nov. Drummondvilie 

13 oct. Rivière-du-Loup 13 nov. Betoeil 
14 oct. Rtmouski 15 nov. Lebet-sur-Quévitlon 

v 15 o c t Trois-Rivfèrea 16 nov. Val d'Or 
- ; 16 oct. St-Jean-sur-RicheHeu • f ; ^ 17 nov. Rouyn-Noranda 

20,21 oct. Granby t 18 nov. Lasarre 
22 o c t Laprairte 19 nov. Arnos 

27,28 oct. Gatineau 22,23 nov. Sherbrooke 
29 o c t VàlleyfiekJ 25 nov. Maniwaki 
30 oct. Sainte-Thérèse 27 nov. St-Léonard 
1 nov. New-Richmond 1 , 2 , 3 , 4 déc. Uval 
2 nov. Chandfer 6 déc. SHaurent 

. • T; . ..... " ' v ̂  r : ; Au plaisir dé vous voir! 
Une production du ThéAtre de* Grands Chênes de Klngeey Faits 

de Normand 
mise en 

M a r t i n D r a l n v i U e 

Théâtre populaire du Québec 

Un chef-d'œuvre 
mondialement connu, 

par l'auteur de Amadeus 

MONIQUE MERCURE • PASCALE MONTPETIT • MARC BÉLAND 
PIERRE CURZI • ÉLISE GUILBAULT • MURIEL DUTIL 
PASCAL ROLUN • LOUIS DE SANTIS • ROGER LARUE 

RAYMOND BÊUSLE • STÉPHANE BRULOTTE • VALÉRIE LE MAIRE 

D é c o r s RICHARD LACROIX • C o s t u m e s s FRANÇOIS BARBEAU 
Éc la i r ages s MICHEL BFAUUEU -mi 

PASSE 
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Des chevaux et des hommes 
Y V E S T H É R I A U L T 
collaboration spéciale 

• Vingt-et-un ans après sa création ori-
ginale, l'histoire d'Alan Strang — étran-
ge entre toutes — fascine encore. Qu'est-
ce qui a bien pu pousser cet ado de 17 
ans à crever les yeux de six chevaux? Est-
il fou, illuminé ou désespéré? Quels 
sombres fantasmes se cachent derrière 
ses grands yeux naïfs? À quoi ou à qui 
s'attaquera-t-il demain? Que faut-il en 
faire? 

Beau cas en perspective pour le Dr 
Martin Dysart, éminent disciple de 
Freud, vicaire de l'équilibre socio-affec-
tif, rédempteur de jeunes brebis égarées. 
Le défi est de taille, certes, mais le psy-
chanalyste n'est pas homme à reculer 
— surtout qu'il a, comme on le verra 
plus tard, des motivations secrètes autre-
ment plus intéressées que l'avancement 
de la science. 

Equus, né de la plume de l'auteur bri-
tannique Peter Shaffer en 1973, raconte 
l'affrontement entre ces deux êtres hu-
mains qui incarnent la science et l'anar-
chie, la raison et la folie, l'ordre et le 
chaos. C'est, par définition, une oeuvre 
bi-polaire. S'il en va autrement dans la 
version 1994 du Théâtre populaire du 
Québec, mise en scène par Serge Denon-
court, c'est parce que le rapport de force 
entre les deux acteurs principaux est tout 
simplement inégal. 

Paul Savoie, dans le rôle du psychia-
tre, n'est pas le seul à luire d'un faible 
éclat sur la scène du théâtre Gesù. La dis-
tribution au complet est éclipsée par Fin-
candescante prestation de Benoit Ver-
meulen dans le rôle d'Alan. Sous la lou-
pe de son tortionnaire « fouil le-marde», 
il se consume intensément jusqu'à l'apo-
théose finale, réussissant sous nos yeux 
incrédules l'impossible fusion homme-
cheval. Ses poussées de délire, comme 
celle juste avant Fîntermission, sont des 
moments de pure extase. 

L'envers de la médaille, c'est qu'en 
l'absence de Vermeulen, l'intensité dra-
matique baisse de plusieurs crans. On ne 
se passionne pas pour les déchirements 
intérieurs du Dr Lysart, on s'ennuie car-
rément durant ses longues dissertations 
existentielles qui, comble de malheur, 
inaugurent chacun des deux tableaux. Et 
bien qu'il se révèle, au fil de la pièce, un 
personnage tout aussi complexe et plus 
tordu encore que son patient, on ne s'en 
émeut guère. 

Il en va de même des autres personna-
ges, qui sont relégués au statut de faire-
valoir. Le seul à laisser une impression 
durable est masqué et muet. Il s'agit 
d'Éric Cabana, qui prête sa colossale 

Benoît Vermeulen et Éric Cabana 
( avec le masque ) dans la reprise de 

V Equus de Peter Shaffer au TNP. 

charpente au cheval Nugget. Exp l o i t é e^ 
au maximum par de superbes effets scé- y 
nographiques, sa présence physique ob-
nibulante fait la jonction entre l'icône 
religieux et le fantasme sexuel. Pour 
Alan, Nugget est à la fois dieu et amant. 

À défaut de tirer tout le jus du texte, ; 
dont la traduction de |ean-Louis Roux * ' 
est de toute façon assez inégale, Serge 
Denoncourt a eu du génie avec les artifi-
ces. Il s'est servi du décor froid, linéaire 
et rigoureux de Louise Campeau comme 
d'un métier pour tisser une tapisserie vi-
suelle d'une richesse et d'une texture re-
marquables, juxtaposant les éclairages de 
Luc Prairie aux images de chevaux tour-
nées par Benoît Falardeau, créant des 
formes bizarres et inquiétantes grâce à 
une judicieuse utilisation des écrans. Il 
faut aussi mentionner la bande sonore 
de Claude Lemelin, qui se marie parfaite-
ment à toutes les ambiances. (Seule om-
bre au tableau, les spectateurs assis à 
l'extrémité de la section impaire sont 
privés d'une partie des effets visuels). 

Ce Equus, qui partira en tournée à tra- " ' 
vers la province au cours des prochains 
mois, est une monture capricieuse. Elle a 
par moments des allures de picouille. 
Mais lorsque Benoît Vermeulen monte 
en scène, elle se métamorphose en fabu-
leux Centaure. 
EOUUS. de Peter Shaffer Traduction de Jean-Louis . 
Roux. Mise en scene de Serge Denoncourt. Avec Benoit 
Vermeulen. Paul Savoie. Han Masson, Suzanne Gare eau, 
Marc Legault. Éric Cabana. Mireille Brullemans. Michel 
Daigle et Sophie Vajda. Décor et accessoires: Louise 
Campeau. Costumes: Marc senecal. Éclairages: Luc 
Prairie. Bande sonore: Claude Lemelin. À la salle du 
Cesu. 1200 rue Bleury, jusqu'au 1er octobre (relâche 
dim. et lundi). 

Lectures pub1iques 
de la nouvelle pièce de 

M i c h e l T r e m b l a y 

ÈN CIRCUIT FERM 
mise en lecture de 

René R i c h a r d Cyr 
assistante : Lou Arteau 

T'Ve*» 

l e c t u r e s p u b l i q u e s | 

dimanche 25 septembre 
mardi 27 septembre 

vendredi 30 septembre 
samedi l*r octobre 

mardi 4 
mercredi 5 

jeudi 6 
vendredi 7 

samedi 8 octobre 

octobre 
octobre 
octobre 
octobre 
20h et 

à 15h 
à 20h 
à 20h 
à 20h 
à 2 Oh 
à 2 0h 
à 2 Oh 
à 20h 
22h30 

Prix d'entrée: 12 $ (taxes en sus) 
En collaboration avec le Monument'-National 

a v e c 
Gérard P o i r i e r 
Gilles R e n a u d 
A m u l e t t e G a r n e a u 
M o n i q u e Joly 
J a c q u e s L a v a l l é e 
Diane L a v a l l é e 
M i c h e l P o i r i e r 
F r é d é r i q u e C o l l i n 

"...l'événement politique et théâtral de l'année 
culturelle." L* Devoir 

"Si Tremblay s'est fait chasseur, il faut 
reconnaître que c'est un tireur d'élite qui n'a pas 

raté ses nombreuses cibles." La Press* 
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de Pierre-Yves Lemieux 
mise en scène de Martin Faucher 

avec 
Antoine Durand 
Benoit Girard 
Sylvie Gosselin 
Hélène Mercier 
Anne-Claude Chénier 
Catherine Lachance 
Benoit Langlais 
Concepteurs 
David Gaucher François Barbeau 
Michel Beauiieu Hélène Gagnon 

DU 7 SEPTEMBRE AU 
15 OCTOBRE 1994 

à v 

DUCEPPE 

Saison 1994-1995 
C l a u d e ' A p r e s l a c h u t e • C o r p s a c o r p s ! • S o u d a i n l ' é t é d e r n i e r • Le S e a I t o r s e 

' / 

Sortez, de Vordinaire, abonnez-vous! 
• I n f o r m a t i o n s 2 8 X - 5 0 3 4 • 

dç.Michael Maçkenzié • - ' 
fttjseièn scfhé Jean Asselin 

>à Anick I.abissoMiiiw 
ùv-turn̂  François Bai beau 

• * * . 4 . • • 

Daousl ^ 

luir ri-André Naud" yf- J 

rci'jc Sylvie Morisseite Ne*) 

po 

Z 
,àu\ Franchie Aicpn-
Jean Asselin 
JeanBoilard 
Denise Boulangei 
Jacques Le Blanc 
Chai les Pretontaine. 

du Hseptembic 
au Û octobre 199* 
Espace I ibré 
5 2 1 - 4 I c ) 1 

« 

» 

v 

J j a n tnm 
(JKORCJK I) Ai\I)IX ïiver N O R M A N D CHOUINARl ) 

M i s e n i s m i c M A K C K l . DKI.VAI, 

Du 1 ,III 2 9 OCTOBRK.iu \sri v a l i o n s : 866-8667 
\\n \loi,Nm: EN \i!VI:.\U M \KHIKÏTIU;I;ON MAIMKTIFO 

I 11 rs IM 111 ri I;K KOCFK I FCFK IMI-:K p\gi I:TTI: IKWFK WCOIS (; \c\o\ 
DCHJI V Ï Ï T I I \ \ I : ROA Costumes FRANÇOIS K\KKK \L F i l a i i i i j j es (M\ SIM \KI) . 

M u o i î j J i n ; i i r I K W S \ l Y U i F M ' r l M \ R C K I . IÏKI N F T K r j J i r 11)1' M M K M 

11F \ I ICI- IM N O I U ' M M O N M-!. « I . rue S \ l \ I F C A I Ï I F I U N F O m s l , m r l m P L A C K 1)1 S M M S 

Dm M AUDI ;m \ I N D K F D I : M) h. S W I F I H - : 1(> h r l ?A I). I N F O ( . R O l ' P F S : BCib 81110 

\mit* i.Iip/ ADMISSION • /«)() i ; IS, Taril rta<tnil Kl minutes .11.1111 le leier iln rideau : 7(1 s cil argenl i«Miipl.irii seulement 
l.p* )Kl DIS I ) IMU\ île l»\SSi;i» MM' : billets en i|uanthe limitée. m unie .1 compter rte I4) h. argent nimptant. 

'lit |»i r xi*Il f .1 ! 

* « U G l 
IOS,/ tfii y Q l r C l MEDIACOM 



* MONTRÉAL. SAMEDI 24 SEPTEMBRE 1994 

mm 

kv- I 
V2« 

[il 

3 17 D E C E M B R E 1994 
AU 4 J A N V I E R 1995 

B i l l e t s a p a r t i r d e 
1 3 S a d u l t e s e t 9 S e n f a n t s 112 a us tri moins) 

( t a x e s e t r e d e v a n c e i n c l u s e s ) 

e n v e n t e a l a P l a c e d e s A r t s / 5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 
R e s e a » A d m i s s i o n / 5 1 4 7 9 0 1 2 4 5 o u 1 8 0 0 3 6 1 4 5 9 5 

I n f o A r t s B e l l / 5 1 4 7 9 0 A R T S 

P r i x s p é c i a u x [ j o u r l e s g r o u p e s 
R e n s e i g n e m e n t s 8 4 9 0 2 6 9 

• 1/ 
- A T 

S.ilb> HVitlcil •*. lu-1.»» 

DISQUES 

U n m o n d e à découvrir: les opéras de Lully 

• Né en Italie en 
1632 mais amené en 
France très jeune, 
Giovanni Battista 
Lulli entra à 20 ans 
au service de Louis 
XIV comme violo-
niste, acteur et dan-
seur. Brillant intri-

gant comme brillant musicien — 
Boileau le qualifiait de « coeur bas, 
coquin ténébreux, bouffon odieux » 
—, il était devenu, dix ans plus 
tard, Jean-Baptiste Lully, citoyen 

et surintendant ae la musi-
que à la cour, exerçant bientôt sur la 
scène musicale française un mono-
pole qui, à partir de 1673 et jus-
qu'en 1686, lui assura la création 
d'un nouvel opéra annuellement 

Fusionnant l'art instrumental et 
vocal de son pays d'origine et de 
son pays d'adoption, Lully inventa 

il appela tra-
musique est 

}»*n t>«pti«irt lulty 

• VIMMf*-

cale se ramène le plus souvent à un 
long récitatif linéaire épousant le 

adaptée a la langue, 
le D1 

ire ép 
rythme des mots et les inîl 

Earlé. Cet ex-Italien ieta ainsi les 
ases de ce qui allait devenir 

l'opéra français. Dans sa création, 
le récitatif français, ou grande dé-
clamation lyrique, certains musico-
logues voient on modèle dont 
s'inspireront Wagner, Debussy et 
même Schoenberg. 

À quelques exceptions près, 
Lully composa tout son théâtre lyri-
que avec le poète Philippe Quinault 
comme librettiste. Leur collabora-
tion devint même le sujet d'un 
opéra: Lully et Quinault, de Nicolas 
Isouard, daté de 1812. Par ailleurs, 
leurs ouvrages suivent presque tous 
la même coupe: cinq actes précédés 
d'un prologue allégorique. 

En l'espace de quelques mois, le 
disque nous en apporte trois exem-
ples: Alceste (1674), Phaëton 
(1683) et Armide (1686). Trois su-
jets mythologiques, comme c'est si 
souvent le cas cnez Lully. 

Alceste est librement inspiré 
d'Euripide, comme le sera un siècle 

lus tard l'opéra du même nom de 
uck, qui éclipsa celui de Lully. 

Le sous-titre est révélateur: Le 
Triomphe d'Alcide. Alcide — c'est 
le nom que Quinault donne ici à 
Hercule — est amoureux d'Alceste, 
mais il se sacrifie pour qu'elle 
puisse épouser Admète, comme el-
le-même s'est sacrifiée pour 
qu' Admète soit immortel. La mort 
d'Alceste est l'une des pages les 
plus émouvantes de cet ouvrage 

qui, dit-on, fit pleurer Madame de 
Sévigné. 

Phaëton, d'après Ovide, met en 
scène le fils du Soleil qui, ayant eu 
la permission de conduire une jour-
née le char aérien de son père, ne le 
maîtrise plus et risque de plonger 
l'univers dans la catastrophe. Jupi-
ter intervient et le foudroie. L'oeu-
vre est riche en péripéties. Saint-
Saëns tira un poème symphonique 
du même sujet. 

Armide, d'après la Jérusalem dé-
livrée du Tasse, a pour personnage 
central une magicienne qui, amou-
reuse du chevalier Renaud qui ne 
l'aime pas, en fait son prisonnier. 
Lorsque Renaud réussit a s'enfuir, 
Armide ensevelit sa douleur sous 
les ruines de son palais incendié. On 
comprend que ce sujet tumultueux 
ait inspiré plus de 40 opéras, notam-
ment à Handel, Haydn, Rossini et 
même Dvorak. 

Les trois enregistrements d'opé-
ras de Lully qui nous sont proposés 
aujourd'hui ont tous pour point de 
départ des représentations scéni-
ques. En fait, Alceste a été enregis-
tré en public en 1992, à Paris, au 
Théâtre des Champs-Elysées. Les 
deux autres ont été réalisés en stu-
dio entre des représentations. 

Alceste, dir igé ici par Jean-
Claude Malgoire, et Armide, par 
Philippe Herreweghe, avaient déjà 
fait, de la part de ces chefs, l'objet 
d'enregistrements aujourd'hui épui-
sés. Quant à Phaëton, dirigé par 
Marc Minkowski, il s 'agit d 'une 
première discographique. 

Un ténor: Howard Crook 
Bien que réalisés par trois mar-

ques différentes, les trois enregistre-
ments affichent le même chanteur 
dans le premier rôle de ténor: 
l'Américain Howard Crook. Ce qui 
n'est pas sans évoquer le monopole 
détenu par Lully lui-même il y a 
trois siècles... Blague à part, Ho-
ward Crook est excellent et domine 
facilement chacune des distribu-
tions par sa voix, son style et son 
intelligence dramatique. Ici et là, un 
léger accent subsiste sur certains 
mots; on regrette alors l 'absence 
d'un Hervé Lamy, jeune ténor fran-
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çais qui défend admirablement ce 
répertoire, comme en témoignent 
les récentes Histoires sacrées du 
Studio de Musique ancienne de 
Montréal où il tenait le premier 
rôle. (En passant, on peut aussi rap-
peler que Howard Crook chanta 
déjà ici: dans le Messiah de l'OSM 
de 1988, avec Trevor Pinnock.) 

Le nom de Véronique Gens re-
vient aussi dans les trois enregistre-
ments — dans des rôles moins im-
portants, mais assez nombreux, 
neuf au total. Chaque opéra com-
porte en effet une vingtaine de rôles 
dont plusieurs, secondaires, sont 
pris par le même chanteur. Or, chez 
Mme Gens, la voix est plutôt com-
mune et sans grande technique; la 
diction, parfois bizarre. Les trois 
enregistrements sont d'ailleurs af-
fectés de ces traditionnelles petites 
voix féminines françaises pointues, 
leur acidité étant accentuée ici par 
le recours au chant « droit » authen-
tique. À cet égard, Colette Alliot-
Lugaz fait une Alceste plutôt indi-
gente. 

En revanche, Guillemette Lau-
rens est le plus souvent impression-
nante en Armide et Rachel Yakar 
révèle presque une grande voix en 
reine Clymene, mère de Phaëton. 
La plupart des rôles masculins sont 
chantes avec autorité. À signaler, 
dans Alceste, la touchante composi-
tion du réputé baryton Michel foens 
en Phérès, le vieux père d'Admète. 

La prononciation est soignée 
dans 1 ensemble, mais il faut avoir 
le texte devant soi pour tout com-
prendre. Et il faut se familiariser 

Comme dans les distributions, on 
retrouve certains instrumentistes et 
choristes d 'un enregistrement à 
l'autre. A Paris comme ailleurs, la 
musique ancienne est donc un bien 
petit monde... Les choeurs sont 
bons, mais de niveau presque pro-
vincial. Les accompagnements or-
chestraux (luths, theorbes et timba-
les s ' a jou tan t aux cordes) sont 
conventionnels chez Herreweghe, 
plus colorés chez Malgoire et riche-
ment ornementés chez Minkowski. 

En résumé: trois réalisations très 
acceptables, mais non les éclatantes 
réussites qu'on attendait. 

Chaque opéra fait environ deux 
heures et demie. On ne s'explique 
pas que quelques minutes de plus 
requièrent un troisième compact 
pour Y Alceste des Disques Montai-
gne, alors qu 'avec un minutage 
presque ident ique, le Phaëton 
d'Erato et VArmide de Harmonia 
Mundi tiennent chacun en deux 
compacts. 
LULLY: trois enregistrements récents d'opé-
ras: 

Alceste (1674). Colette Alliot-Lugaz. so-
prano (Alceste), Howard Crook. ténor (Ad-
mète), Jean-Philippe Lafont, baryton (Alcide). 
Gilles Racon, ténor (Lvchas), François Loup, 
baryton (Lycomède. Pluton), Michcl Dens. 
baiyton (Phérès), etc.. Ensemble vocal Sagit-
tanus et La Grande Ecurie et La Chambre du 
Roy. Dir. Jean-Claude Malgoire (Disques 
Montaigne, coff. 3 d.. 782012); 

Phaëton (1683) . Howard Crook . ténor 

soprano bary-

avec le texte pour apprécier pleine-
ment ces ouvrages difficiles qui ont 
leur place dans l'histoire de l'opéra. 

ton (Epaphus), Jean-Paul Fouchécourt. ténor 
(le Soleil). Philippe Huttenlochcr. baryton 
(Mérops)j etc.. Ensemble vocal Sagittarius et 
Les Musiciens du Louvre. Dir. Marc Min-
kowski (Erato, coff. 2 d., 4509-91737-2); 

Armide (1686). Guillemette Laurens, mez-
zo-soprano (Armide), Howard Crook. ténor 
(Renaud), Bernard Deletré, basse (Hidraot), 
Véronique Gens, soprano (la Gloire. Phénice, 
Mélisse), Noémi Rime, soprano (la Sagesse), 
e t c . . C o l l e g i u m V o c a l e et La C h a p e l l e 
Royale. Dir. Philippe Herreweghe (Harmonia 
Mundi. coff. 2 d., W1456-57). 

Kim Basinger remporte une 
victoire de huit millions 
Agence Frtncc Presse 
LOS ANGELES 
• L'actrice Kim Basinger a obte-
nu gain de cause: une cour d'ap-
pel californienne a annulé jeudi 
le jugement la condamnant à 
payer 8,1 millions de dollars de 
dommages-intérêts pour rupture 
de contrat après qu'elle se fut re-
tirée du film Boxing Hclena. 

L'ampleur des dommages-inté-

rurgien qui coupait les membres 
de la femme qu'il aimait. 

L'actrice, qui s'est déclarée «ex-
trêmement satisfaite» de la déci-
sion de la cour d'appel, affirme 
qu'aucun contrat ne la liait aux 
producteurs du film. 

PDO MUSICA 
LE 27 SEPTEMBRE 1994, À 20 H 00 

LA "CHAMBER MUSIC SOCIETY OF LINCOLN CENTER" 

Ani Kavafian violon 
PaulNeubauer alto 
Ransom Wilson flûte 

MOZART 
Duo pour violon et alto 

en si bémol majeur, 
K.424 

DEBUSSY 
Sonate pour flûte, harpe 

et alto. „ 
SAINT-SAENS 

Fantaisie pour violon 
et harpe, op.J24. 
BEETHOVEN 

Sérénade pour flûte, violon et 
alto en ré majeur, op2S. 

! | 3 I S 
Nancy Allen harpe 

INFORMATION: PRO MUSICA, 845-0532 
BILLETS: 22 $ 17 S, 10 $ (étudiants), taxes incluses (redevance en sus) 

H o e c h s t E 9 
Coproduction 
S R C < $ * CBF-f M 100.7 I 
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réts décidés par un jury lors du 
premier jugement avait amené 
Kim Basinger à se mettre en failli-

r f i V l l l I O R C H E S 1 
M K m K Ê I D E M O N T 

personnelle et avait suscité 
liétude d'Hollvwofvi. 

in-

La cour d'appel de Californie, 
sans se prononcer sur le fond, a 
estimé que le jury avait reçu des 
instructions «ambiguës et préju-
diciables» et a renvoyé le dossier 

P* r,' 

devant un tribunal inférieur. 
Kim Basinger, se déclarant dé-

çue par le scénario et les nom-
breuses scènes de nudité qu'il 
contenait, avait refusé de tourner 
Boxing Helena, histoire d'un chi-

LES GRANDS CONCERTS 
CHARLES DUTOIT, chef 
GORDON GIETZ, ténor 
CLAUDINE CARLSON, mezzo-soprano 
MARC BELLEAU, basse ° u 

CHOEUR DE L'OSM, IWAN EDWARDS, directeur 
mardi 27 et jeudi 29 septembre, 20h 

enu 

BERLIOZ: 
LISZT: 

Huit scènes de "Faust» 
Faust Symphonie Charles Dutoil 

BILLETS: 9,75$ 19,25$ 27,00$ 30,00$ 37,50$ (taxes et redevance PDA en sus) 

présente 
LES CAUSERIES OSM 
mardi 27 et jeudi 29 septembre à 18h45 

Hall central de la Place des Arts 
CETTE SEMAINE: Le Mythe de Faust 

ORCHESTRE DE C H A M B R E M c G l l l 
Ch.-f d'orchestre: ALEXANDER BROTT 

LES DIMANCHES STANDARD LIFE 
CHARLES DUTOIT, chef 
HELEN HUANG, piano 
dimanche 2 octobre, 14h30 

STANDARD LIFE 

RABAUD: 
MOZART: 
LISZT: 
RAVEL: 

La Procession nocturne 
Concerto pour piano no 23, K. 488 
Deux Épisodes du «Faust» de Lenau 
Rapsodie espagnole 

BILLETS: 9,75$ 12,25$ 16,50$ (50% de réduction enfants moins de 16 ans) (taxes et redevance PDA en sus) Helen Huang 
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Conccytoa pour darioette de 
Mozart et Ross! ni 

Schubert, Symphonie no 5 

LES CONCERTS GALA 
CHARLES DUTOIT, chef 
CHO-LIANG LIN, violon 
mardi 4 et mercredi 5 octobre, 20h 
HINDEMITH: Nobilissima visione 
SIBELIUS: Concerto pour violon 
SCHUMANN: Faust, ouverture 
SCHUMANN: Symphonie no 4 

5 octobre: 
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Cho-UmngUm 
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éb ADMKMON 790-1245 
Thentre Maisonneuve 
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Et ta mère 
universelle? 

Il n'y a pas si longtemps, elle 
profanait les images sacrées 

sur les plateaux de télé (|ean-
Paul II, rien de moins), proje-
tait de se recycler dans l'opéra, 
multipliait frasques et déclara-
tion incongrues. Pis que ça, Si-
néad O'Connor donnait à croi-

-re à la maniaco-dépression. 
Deux années ont passé. Et 

Voilà que la rebelle aux grands 
yeux revient sur terre. 

w t 
> Universal Mother cause de 
"fociété matriarcale, évoque la 
Violence des hommes, clame la 
Nécessité d'un déploiement de 
l'énergie féminine pour faire 
face aux graves problèmes pla-

; nétaires, prévient l'enfant (ce-
lui de Sinéad, évidemment) 

. des horreurs à venir, déplore la 
; perte d'identité d'un peuple 
dont la principale intéressée 
s'est longtemps foutue: le peu-
ple l'irlandais, le sien. Et, sur-
tout, Sinéad O'Connor remue 
ses propres bibittes. Car elle en 
a toujours une joyeuse troupe 

elle en fait état sans pudeur. 
jf 

Paradoxalement, le génie de 
Sinéad finit par émerger dans 

j ce casse-tête de la psyché. 

4* La chanson Fire On Baby-
/on, d'entrée, a fait se dresser 

;tous les poils de ma carcasse. 
; Quelle puissance émotionnel-
le! Puis la véhémente se calme 
contre toute attente, et vien-
nent des chants sobrement ac-

compagnés, minimalistes à la 
limite: ballades, berceuses, ré-

férences celtes... Au bout du 
^périple, la jeune dame nous 
; Jappe intensément son identi-
t é nationale. Et on l'adore mal-
gré tout, malgré les inégalités 

' 0e cet album, défendable au 
! demeurant. Même si en-deça 
du fantastique / Do Not Want 
What 1H aven't Got (1990). Le 
meilleur est à venir. Que dis-' 

• je? À revenir... 
Alain Brunet 

'UNIVERSAL MOTHER. Sinéad OCOOnOf, 
EnslqnChrv«lis£MI 

Du plaisir 
de la douleur 

ace à la musique, il existe 
deux attitudes possibles 

en cas de profonde dépression 
à la suite d'une rupture senti-

• mentale. La première est de 
tenter de surnager, à l'aide de 

; chansons hop-la-vie, de ryth-
mes dansants et de messages 
simples mais positifs du style 
Don't Worry, Be Happy. La 
deuxième solution consiste au< 
contraire à plonger directe-

• ment dans le vif de la douleur 
et, en conséquence, à écouter 
toune triste sur toune désespé-

: rée. 
• 

, Si vous optez pour la secon-
de solution, la musique coun-

% try a tout ce au'il vous faut, les 
; thèmes de l'abandon, de la so-
l i tude et de la quête l'ayant 
'.toujours inspirée. Et quitte à 
| faire, optez donc pour une de 
nos bonnes chanteuses coun-
try canadiennes , Michelle 
Wright, qui vient tout juste de 

! lancer son quatrième album, 
} The Reasons Why. 

THf REASONS WHV, MlchtUl WfiQtlt. 
ArHtaOMC Canada 

Icarus: grandes 
migrations 
Le nom du groupe n'en tra-

duit plus l'esprit. Faisant 
da naguère dans le jazz de cham-

bre, descendant des Winter 
Consort, Oregon et autres 
avant-gardistes des années 70, 
ouverts aux musiques du mon-
de, icarus en a passablement 
gagné en rugosité. » • . s . 

Si bien que, sauf exception, 
la formation est devenue mé-
connaissable — j'ai loupé des 
grands bouts de sa trajectoire, 
dois-je admettre. Le nouvel al-
bum du quatuor en témoigne, 
c'est ce qu'on a pu constater au 
Quai des Brumes, plus tôt cette 
semainè. Ce qu'on est loin de 
cette époque où Pierre Tan-
guay se vautrait sur des cous-
sins et tapait, évanescent, sur 
ses peaux! Dans un cadre plus 
resserré, plus solide rythmi-
quement, écorchant les har-
monies sur son passage. Icarus 
a fait un grand bond en avant, 
aurait dit oncle Mao. 

Stéphane Allard s'y révèle 
comme le meilleur violoniste-
improvisateur de sa génération 
sur ce terri roire, le violoncel-
liste Eric Longsworth a aussi 
progressé passablement, mi-
sant entre autres sur le jeu piz-
zicato (souvent, il pince les 
cordes de son instrument mo-
difié, au lieu de les frotter avec 
l'archet), le batteur Pierre Tan-

lemure semble également 
avoir trouvé sa voie. Des criti-
ques, cependant: l'étirement 
de certains solos, le manque de 
souffle de quelques-unes de ses 
compositions, l'inutilité des. 
voix sur Soso. 

Icarus survole un tout autre 
territoire, force est de consta-
ter. Et contrairement à ce que 
raconte la légende, il n'est pas 
près de s'écraser. 

Alain Brunei 
OUAND EST-CE OU ON PREND DES VA-
CANCES?. «carus. Amplitude. 

Yaya, gnangnan: 
Mitsou cherche 

y ^ f aya, la pièce-titre du der-

Depuis ses débuts en 1988, 
Michelle Wright s'est peu à 
peu imposée comme une inter-
prète solide (parolière à l'occa-
sion), qui propose un country 
contemporain et intelligent, 
enregistré avec de plus en plus 
de moyens à mesure que les 
trophées et les ventes augmen-
tent. The Reasons Why ne fait 
pas exception et a été gravé à 
Nashville. Les chansons de 
rupture, d'incompréhension 
entre les sexes et de solitude a-
bondent, mais ne désespérez 
pas: l'album compte également 
deux chansons d'espoir (no-
tamment We've Tried Every-
thing Else, sur la réconcilia-
tion d'un couple...) qui de-
vraient vous retenir au bord de 
l'abîme. 

Marie-Christine Biais 

er album de Mitsou, un 
flash éminemment «Jeunesse 
d'aujourd'hui», annonce un 
disque pas mal du tout, qui 
fera sourire à tout le moins. 
Après écoute, il s'agit là d'une 
production en dents de scie, 

ui fait parfois sourire et par-
ois gricher des dents. 
Prenez ce vieux tube de 

Marc Hamilton (Comme j'ai 
toujours envie d'aimer) poêlé à 
la techno, c'est d'un pénible 
mes amis... Mauvais flash, en 
ce qui me concerne. Qu'on 
laisse ce hit agonisant à Frédé-
ric François! 
*. Ma chanson préféree, la plus 
solide contribution de Mitsou 
sur Yaya, s ' i n t i tu le C'est 
chaud, un rap-mambo tout à 
fait revivif iant . Dommage 
qu'on soit déjà rendu à l'au-
tomne... 

Et que dire de ces ballades 
doucereuses, ces beaucoup 
trop nombreux j'voudais 
t'avoir à mes côtés, j'ai pas 
d'idée précise en tète, y vou-
drais juste pouvoir te parler 
pouvoir te regarder? Mitsou 
ne peut-elle désormais carbu-
rer autrement que dans le 
gnangnan ? Me semble que que 
la starlette aurait très bien pu 
s'approprier plusieurs textes 
de même niveau que celui de 
L'ange amoureuse* gracieuseté 
de Pierre Flynn. Pourquoi 
pas? 

C'est dire que l'on ne sait pas 
toujours si notre Mitsou fait 
dans le clin d'oeil allumé ou 
plonge tète première et sourire 
aux lèvres dans un océan de si-
rop. Il est à souhaiter aue Mit-
sou en vienne à acquérir la sta-
ture et le fini d'une Lio ou 
d'une Vanessa Paradis, qui. 
remplissent la même fonction 
qu'elle chez les Gaulois. Un 
peu de lecture? Quelques ex-
positions? Un peu plus de dis-
cernement, pétillante Mistou? 

Alain Brunet 
YAYA. Mitsou Dètquat Tox. 

Roch Voisine : 
un Coup de tête tout en français 

• « Moi, à mon goût, c 'est LA 
chanson rock'n'rollfnmcophone. Il 
n'y en a jamais eu de meilleure que 
celle-là. Essayez-vous même pas, ça 
n'existe pas. » De quelle chanson 
s'agit-il 7 De J'entends frapper de 
notre Michel PagUaro national, bien 
sûr. Et qui s'exprime avec une telle 
flamme ? Notre Roch Voisine tout 
aussi national, évidemment. 

Un Roch Voisine qui parie vite et 
avec ses mains, à la fois excité et 
détendu. L'objet de sa fébrilité et de 
son enthousiasme ? Son cinquième 
et nouvel album, intitulé Coup de 
tête, sous une pochette qui, à mon 
avis, ne passera pas à l'histoire. 
Coup de tète qui est par ailleurs son 
premier disque tout en français de-
puis l'album Hélène ( 1989), à la 
suite des bilingues Double ( 1990 ) 
et Europe Tour ( 1992 ), sans ou-
blier l'anglophone 77/ Always Be 
There ( en 1993, et qui devrait at-
teindre les 500 000 exemplaires à 
Noël ). 

J'entends frapper est justement 
au nombre des treize chansons qui 
composent Coup de tête : « J 'ai 
buzzé à deux reprises en regardant 
Michel Pagliaro la chanter », pour-
suit le toujours aussi beau chanteur, 
«c La première fois, c'était à la re-
mise des Félix à l'aréna Maurice-
Richard ; Pag l'avait chantée et j'en 
n'étais tout simplement pas revenu. 
La deuxième fois, c'était au Parc 
des îles pour le 350e anniversaire de 
Montréal. » Cette deuxième fois, j 'y 
étais moi aussi, et nous avons vu de 
nos yeux vu Pag littéralement fra-
casser sa guitare sur la scène. 
Comme dans les légendaires specta-
cles des Who et de Jimi Hendrix ! 
Wow! 

Autre interprétation qui devrait 
faire mouche. Ma mère chantait 
toujours, de Plamondon et Cousi-
neau, en version jguitare et voix. 
Pourquoi cette jolie berceuse pour 
adultes ? Pour rendre hommage à 
Plamondon ? « Pas nécessairement 
Mais pendant la tournée européenne 
pour l'album Double, il y a environ 
trois ans, comme ça, en gratouillant 
pendant une émission de télévision, 
je me suis mis à jouer cette chan-
son. Et là, je me suis dit que ce se-
rait vraiment une bonne chanson 
pour finir un album. On l'a enregis-
trée ici ( aux studios des disques 
Star, à Verdun ), dans une ambiance 
berceuse. On peut la faire jouer sur 
« repeat » pendant que son enfant 
s'endort... » 

L'ensemble du disque a toutefois 
été enregistré à Nashville et à New 
York, sous la houlette des Améri-
cains Cari Marsh ( connu pour son 
travail avec ZZ Top, mais aussi 
avec Jim Corcoran et Marie- Denise 
Pelletier ) et Philippe Saisse ( qui a 
travaillé tant avec David Bowie, 
Tina Turner qu'avec les Rolling 
Stones ). Un des ingénieurs de son 
retenus est nul autre que James Far-

« brassy », de plus « philcollinsy » 
! C'était un vrai trip musical. » 

La deuxième chanson qui retient 
mon attention ( et même mon émo-
tion ) s'intitule tout simplement • 
Lettre au chanteur : « C'est drôle, il 
n 'y a pas un gars qui me parle de 
cette cnanson-là. Pas un. Mais tou-
tes, toutes les femmes veulent 
l ' é c o u t e r une deux ième fois ." 
Comme image, je suis plutôt bien 
placé pour chanter la pomme aux 
femmes, mai pas vraiment pour dé-

PHOTO DENIS COURVIUE. Lt Press* 
Le nouveau disque de Roch voisine Coup de tête aura droit à un 
grand lancement en public Jeudi prochain, à 21 h, au Complexe 
Desjardins. Et pas moins de 53 pays francophones, par l'entremise 
de TV5. pourront le suivre en direct ; au Québec ce lancement 
sera diffusé dans le cadre de l'émission Claire Lamarche, sur TVA. 

ber, fidèle acolyte de Francis Cabrel 
et Paul Simon. De nombreux musi-
ciens, tant québécois qu'américains, 
ont également apporté leur contri-
bution. 

Si les ballades occupent toujours 
une grande place — « Je ne me 
considère pas comme un gars qui 
écrit du rock'nvroll , je compose 
fondamentalement des ballades, du 
country, des trucs plus mélo. Moi, 
ça a toujours plutôt brûlé en de-
dans » — , le rock n'est pas pour 
autant complètement absent. En 
fait, c'est peut-être l'album le plus 
nord-américain de Voisine, d'abord 

ar certains thèmes < L'homme du 
ord et Le vagabond ), ensuite par 

l'emploi soutenu de choeurs et des 
transitions musicales qui permettent 
de passer d'une ambiance à une au-
tre dans une seule et même chan-

s 

son. C'est le cas notamment de 
L'homme du Nord, une des deux 
chansons qui me plaisent le plus sur 
l'album : « C'est une des dernières 
chansons qu'on a enregistrées ; on 
en avait onze déjà, mais on trouvait 

?ue ça n'avait pas assez de swing. 
>n est rentré en studio pour faire 

des maquettes ici, rapidement, un 
soir. On est descendu ensuite à 
Nashville et on l 'a enregistrée très 
rapidement. Si elle a ce style « sou-
thern rock » ( à la John Cougar 
Mellencamp ), c'est que nos musi-
ciens venaient de cette école-là. 
Hey, le batteur avait fait la tournée 
avec Bonnie Rai t t , tu te rends 
compte ! Le « bridge » ( transition ) 
était mon idée de fou ; il me sem-
blait que la chanson pourrait aller 
ailleurs, avec quelque chose de plus 

fendre la cause féminine comme 
telle. 

« Mais ce texte est tellement 
franc, tellement droit, tellement vrai 
que tu ne peux pas passer à côté. Il 
est écrit par une personne dont je ne 
connais ni le nom, ni l'adresse. Il y 
a trois ans, elle est venue, pendant 
une émission de radio en France, 
me remettre une lettre. D'habitude, 
auand on me donne des cadeaux, 
des lettres, j ' en ai tellement que 
j 'en fait une pile. Elle, je m'en rap-
pelle, elle m a présenté sa lettre et 
m'a dit : « Lis ça, c'est très impor-
tant. » Elle était très intense. Alors, 
au lieu de la mettre sur la pile, je 
l'ai mise dans la poche de mon ves-
ton. Je lui ai dit : « Je vais la lire, je 
te le promets. » 

« La journée passe, une vraie 
journée de fou ; on est en France, 
hein ! Le soir dans ma chambre, un 
peu crevé, je me suis rappelé tout 
d'un coup de la lettre et je l'ai lue. 
J 'ai pris ma guitare et j 'ai fait la 
chanson en quinze, vingt minutes. 
J'ai à peine modifié quelques mots. 
J'ai mis mon nom comme parolier 
pour protéger la chanson ( en vertu 
de la Loi sur les droits d'auteur ), 
mais dès que cette fille se mani-
feste, on lui donne ses droits d'au-
teur et on va pouvoir écrire son 
nom dans les prochaines éditions du 
disque. Je sais que je vais la recon-
naître, inquiète-toi pas. » 

Chez Claire Lamarche 
COUD de tête aura droit à un 

grand lancement en public jeudi 
prochain, à 21 h, au Complexe Des-
jardins. Et pas moins de 53 pays 
francophones, par l'entremise de 
TV5, pourront le suivre en direct ; 
au Québec le lancement de Coup de . 
tête sera diffusé dans le cadre de 
l'émission Claire Lamarche, sur le 
réseau TVA. 

On espère aue tous ces franco- • 
hones auront l'occasion d'entendre 
es paroles de L'homme du Nord ; 

c 'est ce qui se rapproche le plus 
d'une prise de position pour Voi-
sine : 

« J'ai écrit cette chanson pour les 
francophones européens, précise-t-
il. Ils n'ont aucune idée d 'où je 
viens réellement. Ils pensent que je 
passe mon temps en Californie, que 
e suis un Américain sans l'être tout 

£ 

ï fait. Dans cette chanson, je dis 
que je suis un Nord-Américain, pas 
un Américain. Il y a une ligne de la"; 
chanson qui résume mon avis sur la : 
question : Nos racines sont nos tré-
sors ». Cela dit tout. 

Carmen campagne : 
un septième disque au rythme trépidant 

SONIA SJUtFATI 
collaboration spéciale 

• Le nouveau disque de Carmen 
Campagne s'intitule simplement 
J'ai tant dansé. Ce à quoi bien des 
enfants et leurs parents répondront 
bientôt « Nous aussi ! » ( en tout 
cas, chez moi, l'expérience a été 
hautement concluante... et exté-
nuante ). 

S>lus comme étant la chanteuse pré-
érée des tout-petits ( là encore, j'ai 

Celle qui s'impose de plus en 

( là encore, j'ai 
des preuves ), Vient en effet de lan-
cer un septième disque trépidant par 
son rythme, heureux par ses musi-
ques et son ambiance ( de même 
que par sa pochette vive et colorée, 
signée Hélène Desputeaux )f agréa-
ble par ses voix ( à celle de la chan-
teuse s'ajoutent celles de Hart 
Rouge, de Michel Rivard et de Lau-
rence Jalbert ). Mais plus exigeants 
par ses textes. Carmen Campagne le 
reconnaît d'ailleurs. Et l'explique 
en partie par le fait que, plus que ja-
mais, elle a opté pour du maténel 
original : six des 12 chansons enre-
gistrées sur J'ai tant dansé portent 
sa signature ou celle de ses frères et 
soeurs ( bien connus sous le nom de 
Hart Rouge ). 

« Il faut un peu plus de temps 
pour apprivoiser ce disque que les 
précédents, sur lesquels on retrouve 
davantage de chansons traditionnel-
les, donc bien connues. Mais l'as-
pect répétition est présent dans la 
plupart des textes, ce qui permet 
aux enfants de s'approprier plus ra-
pidement les chansons », indique la 
chanteuse, qui a la grossesse ra-
dieuse ( en décembre, Stéphanne et 
Jean-Yves vont en effet avoir un 

Ktit frère ou une petite soeur ). 
ur ce qui est du terrain familier, 

il est délimité par des airs tels J'ai 
tant dansé ( en vieux français ! ), 
Bonhomme bonhomme, Un éléphant 
sur mon balcon ( popularisé par Ro-
ger Whittaker}, L'arbre est dans 
ses feuilles.Et À la volette, que Car-
men Campagne interprète en duo 
avec Laurence Jalbert. Là, l'insou-
ciance joyeuse et le rythme rapide 
quittent temporairement l'affiche, 
au profit de l'émotion. Au fil de ces 
deux voix, bien des adultes de-
vraient redécouvrir le sens de ce pe-
tit air pas si innocent que cela. 
L'autre pause douceur et tendresse 
de J'ai tant dansé se fait lorsque 

PHOTO ROBëfTT MAILLOUX. lt Pressé 4 
« Il faut un peu plus de temps pour apprivoiser ce disque que les précédents, sur lesquels on r * : : 
trouve davantage de chansons traditionnelles, donc bien connues», dit Carmen Campagne% 
( deuxième à gauche à l anière-plan ) tout en posant avec les membres de Hart Rouge. 

Michel Rivard se joint à Carmen 
Campagne pour interpréter Histoire 
d'antan ( une composition de Gé-
rard Jean, bien connue au Mani-
toba ). I! y est question de l'amour 
immense ( « Quand il y aura plus 
d'un soleil, quand les étoiles auront 
sommeil, moi je ne voudrais plus 
t* aimer » ) qui unit un troubadour à 
une belle aux cheveux châtains. Je 
connais plusieurs demoiselles ( peti-
tes... et même, un peu plus gran-
des ) qui vont aimer. 

Invités de passage 
« C'est pour ainsi dire devenu 

une tradition », répond simplement 
la chanteuse lorsqu'on l'interroge 
sur la présence d'invités de marque 
sur ses disques : Daniel Lavoie sur 
Une voix pour les enfants, Luc De 
Larochellière et François Perusse 
sur Une fête pour les enfants et. 

bien sûr, Hart-Rouge sur tous... et 
même jhis ( le groupe participe • » » » « 

aussi à La Magie de Noël, le disque 
du temps des Fêtes que Carmen 
Campagne va sortir en octobre ). 

« Une tradition importante pour 
moi, poursuit-elle. v a donne une 
couleur différente à chaque disque. 
Et puis, je crois que ce genre de 

ion fait voir aux gens qui 
noteraient que la musique pour 

participatif 
l'ignorerai 

in enfants est quelque chose de pas ba-
nal, quelque chose de sérieux. » Sé-
rieux dans le sens de « pas fait à la 
légère ». Même si on oeut sentir, à 
travers chaque air ae J'ai tant 
dansé, le plaisir que les Campagne 
ont eu à travailler ensemble, sous la 
direction de Paul ( Campagne, on 
l'aura compris). Un plaisir qui 
culmine sur une vache aujourd'hui 
incontournable. Vous savez, celle 
de « J'vais à l'étable pour tirer ma 
vache. Pas capable, pas capable, de 

tirer ma vache ». 
Carmen Campagne en a déjà fait 

une version western, une version 
rock'n roll, une version classique, 
une version rap. Sur J'ai tant dansé, 
elle revient avec une vache cha-
touilleuse ( paradoxalement, moins 
drôle que les autres ), une vache 
banjo ( cousine germaine de la va-
che western ) et une vache... Elvis. 
Alors là, tenez-vous bien. Qu'ils 
connaissent ou non le King, les pe-
tits se trémoussent à qui mieux 
mieux dès qu'ils entendent les pre-
mières notes de cette chanson. : 

Carmen Campagne ne doute 
donc pas que, durant ses prochains ' 
spectacles, ils la lui réclameront. ' 
« Je n'aurai pas le choix : je vais 
devoir jouer à Elvis pour ne pas les 
décevoir», appréhende-t-elle... en 
jetant un coup d'oeil à son ventre 
arrondi. 
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DUTOIT: PREMIER 
DISQUE AVEC 
LE NATIONAL 
• Charles Dutoit vient d'enregistrer 
son premier disque comme chef de 
l'Orchestre National de France. Un 
disque consacré à Dutilleux et ju-
melant les Concertos pour violon et 
pour violoncelle, avec comme solis-
tes Pierre Amoyal et Lynn Harrell. 
Un autre disque suivra, consacré à 
la mus ique chora le de Poulenc . 
Chez Decca / London, comme ses 
disques avec l 'OSM et avec le Phi-
ladelphie. L'intégrale Berlioz-Du-
toit entreprise chez D / L compren-
dra auss i , ma i s dans un avenir 
éloigné, la Messe solennelle de Ber-
lioz, qu'il dirigeait en première ca-
nadienne cet été à Notre-Dame. 

Il n'existe actuellement aucune 
version de l 'oeuvre: chez Pnilips, 
celle de John Eliot Gardiner, qui di-
rigea la première exécution mo-
derne de cette oeuvre de jeunesse 
récemment découverte. 

Un autre enregistrement vient 
d'être annoncé par Koch Internatio-
nal: on y entendra la Cathedral 
Choral Society, de Washington, dir. 
J. Reilley Lewis, qui assura la pre-
mière américaine de l 'oeuvre. En 
attendant de réaliser sa version de la 
Messe solennelle, Dutoit voit paraî-
tre un autre Berlioz: son enregistre-
ment — le premier en un quart de 
siècle — du monumental opéra Les 
Troyens, effectué ici en octobre der-
nier après quatre auditions en con-
cert. Un coffret de quatre compacts. 

HAMELIN ET ALKAN 
• Marc-André Hamelin va enregis-
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Charles Dutoi t 

trer un disque d 'oeuvres d 'Alkan 
pour Hyperion. Le programme: 
Grande Sonate op. 33, Sonatine et 
Le Festin d*Ésope. On sait déjà que 
la marque britannique produira un 
disque à partir de l'enregistrement 
des trois récitals que Hamelin don-
nait en ju in au Wigmore Hall de 
Londres. Une oeuvre de Alkan y fi-
gurera: la transcription pour piano 
seul du premier mouvement du troi-
s i ème C o n c e r t o de B e e t h o v e n . 
D'Alkan, le pianiste montréalais a 
déjà enregistré les deux Concertos 
da caméra, également chez Hyper-
ion, et le Concerto pour piano seul, 
chez Music and Arts. 

KARL STEINER 
ET LES VIENNOIS 
• Karl Steiner, pianiste et profes-
seur d'origine autrichienne établi à 
Montréal depuis 1949, voit son pre-
mier enregistrement paraître. . . à 
l 'âge de 82 ans. La marque améri-
caine Centaur va bientôt sortir un 

: double compact constitué d'enregis-

Salle Pierre-Mercure 
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1591- r u e S t - O e n i s 

30 octobre • 2 au 6 novembre 
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BILLETS EN VENTE AU THÉÂTRE (information: 849-4211) 
ET PAU TICKETMASTER 790-1111 (achat par téléphone) 

Croupe* (10 per*onnea et plus) : 527-3644 

trements que le pianiste fit à Mon-
tréal et en Allemagne entre 1956 et 
1985. Le programme: des oeuvres 
de Schoenberg, Berg et Webern et 
de leurs disciples Hans Erich Apos-
tel, Julian Schloss. Hanns Jelinek et 
Eduard S teue rmann . C e que M. 
Steiner appelle «l'École de Vienne 
et la nouvelle génération». Il a aussi 
inclus une oeuvre dodécaphonique 
d 'un compositeur canadien, Wil-
liam Keith Rogers (né en 1921), 
«pour illustrer l'influence que cette 
école exerça ici». L'enregistrement 
contiendra notamment deux pièces 
que Schloss dédia à M. Steiner, qui 
en fit la création. 

ARION ET 
BOISMORTIER 
• Pour la marque SRC (de Radio-
Canada), l'Ensemble Arion a entre-
pris l'enregistrement du quatuor de 
cantates Les Quatre Saisons, de 
Boismortier, qu'il présentait la sai-
son dernière en concert. Avec deux 
des mêmes solistes, soit le soprano 

I sabe l le Des roche r s e t le t é n o r 
Hervé Lamy. Le troisième soliste 
avait été la basse Nathaniel Watson. 
Au disque, ce sera Max van Eg-
mond. Les cantates pour soprano et 
ténor ont été enregistrées lors du 
passage ici de Mme Desrochers et 
de M. Lamy. La cantate pour basse 
le sera en décembre, lorsque M. van 
Egmond sera le soliste d 'un concert 
d'Arion. 

BARBER: UN INÉDIT 
• On connaît l'enregistrement des 
Hermit Songs, de Samuel Barber, 
que le soprano Leontyne Price réa-
lisa chez Columbia avec Barber au 
piano en 1954, soit quelques mois 
après avoir créé le cycle, avec l 'au-
teur. RCA Victor sort maintenant 
un inédit: un enregistrement réalisé 
lors du concert de la création, le 30 
octobre 1953, à Washington. 

SCHERCHEN 
À TORONTO 
• La marque Tahra sort sur deux 

compacts un «live» de 1965 de Her-
mann Scherchen et l 'Orchestre de 
chambre de la CBC de Toronto. Le 
célèbre chef allemand y dirige VArt 
de la fugue, de Bach. 

UNE AUTRE «SALOME» 
« • 

• A peine Deutsche Grammophon 
a-t-elle publié sa nouvelle Salome. 
avec Jessye Norman, que Decca / 
London annonce une nouvelle ver-

sion de l'opéra de Strauss, avec Ca-
therine Malfitano. Ses partenaires: 
Bryn Ter fe l , Hanna Schwarz et 
Kenneth Riegel. 

UN AIR, 34 TÉNORS 
• Bongiovanni a réuni sur un seul 
compact 34 versions différentes du 
fameux air «Di quella pira» d ' / / 
Trovatore, de Verdi. La liste des 34 
ténors comprend Caruso, Tamagno. 
Lauri-Volpi, Martinelli, Pertile, 
Bjôrling, Gigli, etc., qui chantent 
l'air dans l'italien original. Léon Es-
calaïs le chante en français, Léo Sle-
zak et Richard Tauber en allemand. 
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" Nouveau, énergique et drôle" 
José Gaudet/ Mario Tessief.CKMF -LES GRANDES GEULES 

"...un renouveau de l'humour, 
une invention, un percutant 
style qui ne se compare à rien 
de ce qui existe au Québec. 
...J'y retournerais" 

' Daniel Rtoux, JOURNAL DE MONTRÉAL 

" complètement différent., haut en 
couleur...fulgurant! J'en suis une al 

Valérie Letarte. CFTM -SALUT BONJOUR 
i : m n ée." 

4i 
• • • de vraies petites perles!" 

Frandne Grimaldi, C8F BONJOUR 

"... Il y a des numéros qui ont suscité 
l'admiration... d'autres, le délire. 
... Le public ravi est sorti de là les larmes 

aUX yeUX. .«.C'était la folie ! " Joœtyne Lepage LA PRESSE 
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La famille. 
Elle dure 
quand elle 
est tendre! 

Amcc internat HT-AK- «W Glati dm RîGHarrfV-
Ut son grni.d papa 
M-iikif iCe 

SHAW 
25 SEPT. 16 h 

f i i n , < BILLETS EN VENTE 
. AU METROPOLIS 

*<j:rt 282-2020 
ADMISSION 
790 1245 

billets en vente 
* / . d p M o n l r o a l 

• . r * • • . , . 

22 septembre au 2 octobre 1994 
* 

jfc Programmation 

Mercredi le 28 septembre 1994 Jeudi le 22 septembre 1994 

SON T O U T NOUVEL A L B U M 
carpe diem 

En vente chez tous les bons disquaires Vendredi le 23 septembre 1994 

Jeudi le 29 septembre 1994 

Samedi le 24 septembre 1994 

Dimanche le 25 septembre 1994 Vendredi le 30 septembre 1994 

Lundi le 26 septembre 1994 
Samedi le 1 octobre 1994 

Mardi Je 27 septembre,1994 

Dimanche le 2 octobre 1994 

LA PRESSE. MONTRÉAL. SAMEDI 24 SEPTEMBRE 1994 

avec et sans 

Une performance de PIERROT FOURNIER 
Au claviers Jean-Luc Ethlar 
Las jeudis, vendredis, aamedia 
du 29 septembre au 22 octobre 22 h 
Sur réservation 842-2808 
Forfait souper-spectacle 25,00$ 
Spectacle seulement 10,00$ 2 

BISTRO D'AUTREFOIS! 
liflifWgVHMrtrt-MriiBtm 

RickHaworthg'jt»e$ u-u^j;.- : 
DenisToupinute* P i fflilllii 

Pierre Ouschesnes B U I H H L 
Claude Castonguay davvrs g W I P a i ™ 

J E U D I • V E N D R E D I • S A M E D I 

13.14.15 octobre, 20h 
SPÉCTRUJTl m m î 
JIS, SÎ Î -CAJH88NÈ 0 . # P H f r i - A i t i ( W . 6614651 ) j j n i j I 
MAouSp«̂dwA(kTÉÉ]n«(au790-l2«S(*ftflk) «TilÉlinni» i 

Cari Tremblay 
Dutch Robinson (USA) 

avec Bob Harrisson Blues Band 

Jim Zeller 
avec Bob Harrisson Blues Band 

Jimmy James (4 musiciens) 
avec Bob Harrisson Blues Band Act 'n Blues Band 

Artiste invité: Jano Bergeron 
Jean Petitderc, Daniel Brière, 

Mario St-Amand 
('total 9 comédiens) 

Joneses (5 musiciens) 
avec Bob Harrisson Blues Band 

Soirée Brass and Blues 
dirigé par Dan Martel (6 cuivres) 

avec Gina Seram 

Breen Leboeuf, John McGale, 
Nancy Martinez 

avec Bob Harnsson Blues Band 

Bob Walsh 
Kath Dyson 

avec Bob Harrisson Blues Band Soirée Lady Sing the Blues avec 
Jano Bergeron, Sylvie Perron, 
Manon Brunet, Kim Richarson 
avec Bob Harrisson Blues Band 

JamSession 
avec Bob Harrisson Blues Band 

Artistes invités 

T I 7 0 , S t - D e m s 
(Vieux Munich) 

Billets en vente au théâtre (Information: 849-4211) 
et Tlcketmaster 790-1111 (achat par téléphone) 

Groupes: 527-3644 

fin a 

Chic alors ! 2 voyages 
de 2000$ chacun 

a u n e va leur 

une semaine 

Un grand cirque au Complexe Desjardins ! 

Du 12 au 25 septembre, amenez votre famille sous 

notre chapiteau ! Acrobates, clowns et cirques miniatur 

sont au rendez-vous ! De plus, les costumes du Orque 

dû Soleil vous feront rêver, tout comme nos défilés de m 

automne-hiver présentés les 21, 22 et 23 septembre. 

Et jusqu'au 22 octobre prochain, chaque 10$'d'achat effe< 

dans les boutiques et restaurants du Complexe Desjardii 

incluant l'hôtel Le Méridien, vous donne la chance* 

de participer à notre concours. Tentez votre chance, 

taik et coupon» de participation : kiosq 
Les gagnânt(e)s devront répoftfhc 

d'ordre arithmétique poi 

i 
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ARTS VISUELS 

Mark Tansey au MBA : 
histoires d'idées en peintures 

JOCELYNE L E P A C E 

• Vous croyez être debout devant 
une grande fresque historique aux 
couleurs sépia d 'une vieille photo, 
fresque qui rappelle ( à ceux qui le 
connaissent ) un tableau de Velas-
quez. Deux armées ont l'air de con-
clure un traité de capitulation. Ce 
sentiment de déjà-vu. Mark Tansey, 
un peintre américain installé à New 
Yqrk, l 'a voulu ainsi. 

Mais ce que vous c royez voir 
n'est pas ce que vous voyez. 

Les deux armées qui signent un 
traité sont, d 'un côté, les représen-
tants de l 'École de Paris — on re-
connaît, vêtus à la militaire euro-
péenne , P icasso en man teau de 
fourrure , Duchamp, Apol l inai re , 
Matisse, Dali, etc ; de l 'autre côté, 

rançais n'ont que des chevaux ), 
les représentants de l 'École de 

protégés par un char d'assaut ( les 

;s rep 
N e w - Y o r k qui ont l ' a i r ré jou i : 
Jacksort Pollock, Clement Green-
berg, Rosenberg, Barnett Newman, 
Rothko, etc. Il s 'agit d 'une méta-
phore illustrant la victoire de l 'art 
abstrait américain sur l'art moderne 
européen après la Deuxième Guerre 
mondiale. 

Ça fait bien, n'est-ce pas, de dé-
cliner comme ça les noms de tous 
ces héros comme si on les recon-
naissait tous personnellement. Que 
les lecteurs soient ici rassurés, ces 
noms sont donnés dans une notice à 
drloi te du t a b l e a u et la p l a c e 

qu'occupe chaque artiste est claire-
ment indiquée. Il en est ainsi pour 
les 25 g igan t e sques t ab leaux de 
Tansey qui occupent quatre salles 
du MBA, dans le nouveau pavillon. 
Chacun est accompagné d une pe-
tite carte donnant quelques indices 
utiles sur les intentions de l 'artiste, 
permettant ainsi aux néophytes de 
se sentir moins idiots devant ces 
manifestations d'art contemporain, 
ou de trouver l ' a r t con tempora in 
moins idiot. Celte initiative est une 
marque de commerce du Los Ange-
les County Muséum responsable de 
l'exposition. Un exemple à suivre. 

Né de deux historiens d'art 
Mark Tansey était de passage à 

M o n t r é a l la s e m a i n e d e r n i e r e . 
Grand b o n h o m m e dans la j e u n e 
quarantaine, dont la carrure ne dé-
parerait pas une équipe de football, 
il tentait de faire comprendre sa dé-
marche, plutôt complexe, à quel-
q u ' u n qui entendai t parler de lui 
pour la première fois. 

Fils de parents tous deux histo-
riens d ' a r t , Tansey nage dans les 
théories de l 'ar t et de Ta connais-
s a n c e c o m m e un p o i s s o n d a n s 
l'eau. Il s'est fait des amis chez des 
philosophes comme Derrida ou des 
romanc ie r s c o m m e Alain R o b e -
Grillet lequel signe d'ailleurs la pré-
face de son catalogue. 

Que Mark Tansey réussisse à il-
lustrer, d 'une manière figurative qui 
évoque la vieille peinture, des idées 
qui, d'une certaine manière, ont en-

PHOTO LUC-SIMON PCRtAUlT. Là Presse 
Mairie Tansey au Mus«e des beaux-arts de Montréal devant 
Triumph over Mastery II réalisé en 1987. 

traîné la mise à mort de la figura-
tion, c'est assez diabolique. Et c'est 
fascinant. 

Il y a un tableau ( Derrida Que-
ries the Man ) où les deux philoso-
phes structuralistes se battent au-
dessus d 'un profond précipice dont 
les parois sont cons t i t ué s d ' u n e 
montagne de mots ( le tex te , dit 
Tansey, devient la texture ). Dans 
un autre cas ( Mont Sainte-Vie-
toire plusieurs philosophes et cri-
tiques d'art prennent un bain la nuit 
sous la protection du Mont Sainte-
Victoire qui a inspiré quelques ta-
bleaux à Cézanne. Leur reflet dans 
l'eau est celui de femmes et non 
d'hommes, et le reflet du mont se 
transforme en grotte évoquant la ca-
verne de Platon. ( Mais vous ne sau-
riez rien de cela que le tableau vous 
troublerait quand même. ) 

Prenons un autre exemple. 
Triumph Over mastery II montre un 
homme, grimpé dans une échelle, 
effaçant au rouleau la fresque de la 
Chapelle sixtine, la transformant en 
m o n o c h r o m e d i g n e des a n n é e s 
soixante, et rayant du même coup 
l'ombre que son corps y fait. Quand 
on sait que Tansey peint en enle-
vant plutôt q u ' e n appl iquant des 
couches de peinture, et qu ' i l lui a 
fallu gratter pour obtenir des traces 
dégoulinantes qui sont habituelle-
ment le résultat d 'accidents, ou de 
gestes spontanés comme dans l 'ac-
tion painting, on s ' accroche , fas-
ciné. 

Car T a n s e y fai t lui auss i des 
monochromes . C ' e s t - à -d i r e qu ' i l 
applique d 'abord un apprêt sur ses 
toiles, puis une couleur ( à l'huile ), 
sépia, noir, rouge, bleu. Il dessine 
en effaçant au mouchoir, ou à l'aide 
d'autres instruments, la couche de 
peinture plus ou moins fraîchement 
appliquée obtenant des résultats as-
sez ahurissants qui font penser à de 
vieilles photos ou gravures. 

La vie est compliquée 
Pour Mark Tansey, les peintres 

formalistes ont abouti à un cul-de-
sac en c royan t que l ' on pouvai t 
avoir le contrôle sur la matière et 
créer des objets d'art qui, au lieu de 
représenter la réalité, devenaient la 
réalité. 

« Un an purifié, dit Mark Tansey 
( en anglais ), est un art mort. Com-
ment pouvons-nous vraiment parler 
de contrôle ? Actuel lement , il est 
impossible de comprendre comment 
les choses fonctionnent. Alors plu-
tôt que de chercher à les réduire à 
l'essentiel comme l'ont fait les for-
malistes dans le but de les contrô-
ler, moi j ' a i décidé d 'accepter la 
complexité. On est compliqué. O.K. 
Je prends ça, j e pars de ça. Je ne 
cherche pas la vérité absolue. On 
n 'a pas à se sentir coupable de mé-
langer la forme et le contenu. » 

C'est la deuxième fois cette an-
née qu 'un artiste fait allusion dans 
les explications qu'il me donne, à la 
théorie du chaos. Dans chaque cas 
— ce fut d'abord le Montréalais Ri-
chard Purdy — ce qu ' i l s font tra-
verse les frontières habituelles de 
l'art actuel et rejoint un public plus 
vaste tout en ne perdant pas celui 
que l'on dit élitiste. 

Mark Tansey fait partie de cette 
généra t ion d ' a r t i s t e s a s tuc i eux , 
aussi savants que leurs a înés et 
peut-être même plus, qui maîtrisent 
le savoir-faire en plus du discours, 
et fon t des o e u v r e s à p l u s i e u r s 
« étages » d'interprétation. Plus on 
sait des choses, plus on les appré-
cie. 

Mais rien n'empêche de les aimer 
pour toutes sortes d 'autres bonnes 
raisons. 

L'exposition de Mark Tansey au 
Musée des beaux-arts de Montréal 
se poursuit jusqu'au 27 novembre. 

GALERIES D'ART 

PHOTO ROBERT NADON. La Press 

Louise Latraverse expose le fruit de son travail de création. Des dessins naïfs correspondant à sa 
« période autobiographique », des travaux « imposés » réalisés sous la direction de son maître Ra-
jam. des scènes de son voyage, et des oeuvres suscitées par le choc culturel avec l'Inde millénaire. 

Partir en Inde pour voir 
Pondichéry et le peindre 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

l 

Jb( 

9 Dans le n u m é r o 
d 'octobre de Châte-
laine\ Louise Latra-
verse raconte son sé-
jour de trois mois en 
nde et son apprentis-

sage de l'aquarelle, à 
son vieux maître Ra-

jam. 
Elle évoque les raisons de ce 

voyage : « Partir, sortir de son co-
con, s'égarer quelques instants et 
jouer à se faire peur, toute seule, au 
' out du monde. Oser, risquer, s 'em-
baller, oublier d'où l'on vient et en 
riant, respirer l'air pollué de Ma-
dras. Briser les lignes des « il faut, il 
ne faut pas », changer de lunettes et 
voir la planète. Peut-être qu'en re-
venant, je verrai les choses diffé-
remment. » 

Les gourous en Rolls, les ash-
rams, très peu pour elle. Changer 
d'air, allez voir k Pondichéry si elle 
y est, apprendre à dessiner avec 
maître Rajam, voilà le programme. 

Louise Latraverse, c'est bien 
connu, a touché à tout. Elle a fait du 
showbiz avec Clémence et Diane 
Dufresne, placoté de produits de 
beauté avec Suzanne Lévesque à 
CKAC, joué au théâtre et au ci-
néma, dirigé le Théâtre de 
Quat'Sous. Une fonçeuse. Rien à 
son épreuve. 

Il y a quatre ans. elle redécouvrait 

dans la cinquantaine le plaisir 
qu'elle ressentait, étant enfant, en 
s'exprimant par le dessin. Elle a en-
trepris de reconstituer le casse-tête 
de son existence, en matérialisant 
sur le papier quelques moments 
cîés. 

Prenant goût à cette activité elle a 
décidé de parfaire sa technique en 
Inde, ce qui explique son départ 
pour l'Orient en décembre 1993. 

À la Galerie Mireille Brisset An 
& Artistes, Louise Latraverse ex-
pose jusqu'au 23 octobre, le fruit de 
son travail. Des dessins naïfs corres-
pondant à sa « période autobiogra-
phique », des travaux « imposés » 
réalisés sous la direction de son 
maître Rajam, des scènes du 
voyage, puis des oeuvres imaginai-
res suscitées par le choc culturel 
avec l'Inde millénaire. 

« Les valeurs sont complètements 
différentes, a-t-elle dit en entrevue. 
L'Inde c'est le berceau de la civili-
sation, une civilisation qui a 2000 
ou 3000 ans. Et moi, une chicouti-
mienne ayant derrière mois 150 ans 
de civilisation, je me retrouvais là. » 

Ça change forcément un peu la 
vie de quelqu'un, ça modifie forcé-
ment un peu l'échelle des valeurs. 

Pour ce qui est de l'aspect exté-
rieur, Louise Latraverse était vêtue 
à l'indienne lors de l'entrevue. Elle 
avait apporté son thé indien et sa 
théière. Ce qui ne l'empêchait pas 
de rouler ses « R » et de recourir au 
jouai pour faire passer une idée 
forte. 

Le grand changement, on le de-

vine, est intérieur. Le dessin lui a 
permis d'ouvrir en elle un nouvel 
espace de création, d'élaborer un 
nouveau mode d'expression. Le 
grand « trip » c'est cela. Pouvoir en-
core se remettre en question dans la 
cinquantaine. Pouvoir encore modi-
fier ses trajectoires. Pouvoir encore 
bouleverser ses conceptions de la 
création et de l'art. Pouvoir encore 

Partir seule en Orient, pour voir 
ondichéry et apprendre avec un 

maître à Madras à ne pas repasser 
sur les traits de ses mauvais plis. 
Cette exposition témoigne de son 
cheminement dans le monde 
bruyant du showbizz et dans le 
monde silencieux des arts visuels ; 
de la capacité que possèdent certai-
nes personnes de vivre en équilibre 
entre le brouhaha de la vie urbaine 
et le calme obsédant d'une cellule 
de moniale. La question n'est pas de 
savoir si la fille de spectacle « accé-
dera » en bonne et due forme au sta-
tut d'artiste visuel, si les progrès ac-
complis dans les quatre dernières 
années ( et il y en a ) sont apprécia-
bles et jusqu'à quel point. La ques-
tion c'est : se pourrait-il que nous 
commencions à mourir lorsque nous 
commençons à nous interdire de 
bouger, physiquement et mentale-
ment ? 

La galerie Mireille Brisset Arts 
Artistes est située au 1640 rue Sher-
brooke Ouest. La galerie est gratui-
tement ouverte au public le mer-
credi de 11 h à 21 n ainsi que du 
jeudi au dimanche de l l h à 17h30. 
Elle est également ouverte sur ren-
dez-vous le mardi. 
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«De Toute Beauté" 
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Y a longtemps que vous a vez 
votre samedi soir avec trois 

Les gars se retrouvent enfin ! Gilbert Sicotte, Pierre Therrien et Dan Bigras en ont long à vous raconter... 
La première émission de la saison, ils la passent en compagnie de Rémy Girard et plusieurs de ses bons copains 

du métier. De plus, Nanette Workman y sera avec ses musiciens. Aïe ! 

LA LICORNE \ 
4559. ave Papmeau. Montréal 

Réservat ions 523-2246 

Réalisatrice-coordonnatrice : Micheline Guertin 

Ce soir 20h30 
i* i 
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E X P O S I T I O N 

Le tout Montréal en parle., .il faut voir ça 
TOUT LE MONDE EN PLACE ! 

* • 

Les photographies composites de William Notman . 

MUSEt 0 ART CONTlMPORAIf^DE MON TRI Al 

EXPOSITION 
KIEFF 

(ANTONIO GREDIAGA) 
«25 ANS 

DE SCULPTURE AU QUÉBEC» 
DU 21 SEPTEMBRE AU 20 OCTOBRE 1994 5 

FROM SEPTEMBER 21TO OCTOBER 20,1994s 

5ue ç^tnmvevsaize 

VERNISSAGE 
JEAN-PAUL RIOPELLE 

À MONT ST-HILAIRE 
OEUVRES CHOISIES 1960-1989 

DU 25 SEPTEMBRE 
AU 23 OCTOBRE 1994 

Vernissage 
le dimanche 25 septembre de 14 h à 17 h 

24 septembre - 8 octobre 
Samedi 24 septembre 1994 de 13 h à 17 h 

Les artistes seront présents 
L. ARMATA R. LONG 
|. BALLANTYNE M. CINQ-MARS 
R. BILLMEIER M. MARKOWSKY 
B. CHARAD D. McCRACKEN 
|. COLLINS C. PICHER 
H. DION L PROULX 
L. SCHNEIDER-GRANATSTEIN C. PERDREAU 
I. HARRISON L SCOTT 
P. HENRY M. TANOBE 
S. HETU C. WALD 
S. HUDSON 
E. KLEIN P. MENDELL (sculpture) 
T. LAÇASSE E. WERTHEIMER (sculpture) 

Galerie West End 
1358, av. Greene, Westmount, Québec K3Z 2B1 

• Tél.: (514) 933- 4314 
Directrice: Florence Mi l lman 

Heures d'affaires: Lundi au samedi de 10 h à 17 h. T 

2122^ n w Crescert* Montréal 
8 4 4 - 9 8 1 5 

l und i s a m e d i ? 10 h à 18 h 

J b j n E a & E * LE DIMANCHE 2 OCTOBRE 1994 

| T t BRUNCH GOURMAND 25,50 $ 
^ L L A ^ P r i è r e de réserver. • M B 8 B B H H H 1 

I s t ^ J V V SAINT-MARC-SUR-RICHELEEU 
g (Sortie 112 de l'autoroute 20) 
g . u V V R 856-7787 ou 584-2231 RELAIS 4 

CHATBMJX 

se tiendra du 28 septembre au 2 octobre 1994 
au Centre socioculturel 

7905, rue San Francisco, Brossard 

Démonstration technique tous les jours 

a Tél.: 6 3 5 - 3 2 2 5 

Heures d'ouverture: O U 6 7 2 - 3 8 4 5 I O I . A . D B t l M I M t t l I t t 4 

MUSÉE M C C O R D 
690, RUE SHERBROOKE OUEST. MONTRÉAL • 3987100 

fragments d'histoires 

Du 21 septembre 1994 
au 15 janvier 1995 

Œ U V R E S D E 1 9 6 0 A 1 9 9 3 

H A I 

S E P T E M B R E 

DROITS D'ENTRÉE : 5 $ 
MARDI AU DIMANCHE *. 1 1 H A 1 8 H 
LES MERCREDIS SOIRS DU MAURIER *. GRATUIT 
18H A 2 1 H 
MÉTRO PLACE-DES-ARTS J 
COIN SAINTE-CATHERINE / JEANNE-MANCE JJ 
PROGRAMMATION : ( 5 1 4 ) 8 4 7 - 6 2 1 2 

Muée darchéclogk 
et d'histoire de Mootrtal 
350, place Royale 
Angle de la Commune 
Vieux-Montréal — 
Renseignements : S a 
872-9150 — 

PoiNTE-À-CALLifeRE 

rnoNs 

L'AFFICHE CETTE SEMAINE 

D'ART CONTEMPORAIN (185. Ste-
rine o.) • Auj et dem. de 11 h a 18 h. expo-
•Henry Saxe, oeuvres de 1960 a 1993». Ex-

•Le partage d une vision • collection 
i* et «Lou-Oian a la maison», oeuvres de 

Thomas Corriveau. A compter de jeu., sculpture 
de Normand Moffat Du mar. au dim.. de 11 h a 
18 h; merc.. de 11 h a 21 h. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
<1379. Sherbrooke o.l • Pavillon Jean-Noél Desma-
rais: Expositions -Mark Tansey». «Processus de 
création». «Porcelaine des compagnies des Inde-
s».A compter de ven. exposition «Alex Colville: 
peintures, estampes et processus créatifs. 1983-
1994». • Pavillon Benalah Gibb Exposition «Tama-
ra de Lempicka». Du mar. au dim., de 11 h a 18 h; 
merc..de 11 h a 21 h. 
MUSEE MARC-AURELE FORTIN (118, St 
Pierre) - Exposition de reliure d art. Du mar. au 
dim.. de 11 h a 17 h. Jusqu'au 9 octobre. 
MOSÉE McCORD (690. Sherbrooke o.) • Expo-
sitions «Manituminaki: ta puissance des perles de 

«Les beaux jours de I ombrelle». «Mar-
du Ouebec» et «Tout le monde en place! 

merc.. ven. de 10 h a 18 h; jeu., de 10 h a 
sam.. dim., de 10 h a 17 h. 

;ÉE JUSTE POUR RIRE <2H1. St-Laurent) 
iition «Histoire drôle». Du mar. au ven., de 

a 18 h; sam. dim.. de 13 h a 21 h. Jusqu'au 
3#4Jecembre. 

INTE-A-CALUERE - MUSÉE D'AR-
fOLOGIE ET D'HISTOIRE DE MONT-

(350. Place Royale) • Exposition L̂ os et la 
beôteiile. fragments d histoires». Du mar. au 
dÊm , de 10 h a 17 h; merc . de 10 h a 20 h. 
a 

ARTICULE (15. Mont-Royal o. Suite 105) • Oeu-
vres de David Askevok) et Laurel Woodcock. Du 
merc au dim.. de 12 h a 17 h. Jusqu au 9 octobre. 
ATELIER CIRCULAIRE (40. Molière. 4e étage) 
• Exposition «L'imposteur», estampes de Serge 
Lafortune Du lun. au ven., de 10 h a 17 h. Jus-
qu au 9 octobre 
B-312 (372. Ste-Catherine o.. Suite 312) • Instal-
lation de Laurel Woodcock. Du mar. au sam., de 
12 h a 17 h Jusqu au 8 octobre. 
MIREILLE BRISSET ART-ARTISTES (1640. 
Sherbrooke o ) - Oeuvres de Louise Latraverse. 
Merc. de 11 h a 21 h; jeu., ven., sam.. dim., de 11 
h a 17 h 30 Jusqu au 23 octobre. 
LA CENTRALE - GALERIE POWERHOUSE 
(279. Sherbrooke o.. suite 311D) - Auj. et dem., 
de 12 h a 17 h. oeuvres d tsabeNe Choiniér» et 
Lucie Marchand. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. Che-
min de la Côte Ste-Catherine) - «Sculpture atypi-
que». oeuvres de Michel Archambautt et Denis 
Rousseau Du lun. au jeu., de 9 h a 21 h; ven.. de 9 
h a 16 h; dim.. de 10 h a 16 h. 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
(1920. Baite) • Auj. et dem.. de 11 h a 18 h. expo-
sition «Le renouveau pattadien: la villa et les jar-
dins de Lord Burlington a Chiswick». Expositions 
«Apprendre larchitecturev 
CENTRE D EXPOSITION CIRCA (372. Ste-
Catherine o.) - Exposition «Dérive identitaire*, de 
Michele Tremblay Gillon. Du merc. au sam., de 12 
h a 17 h 30. Jusqu'au 8 octobre. 
CENTRE DE DESIGN DE L'UOAM (200. 
Sherbrooke o.) • Oeuvres de Neville Brody. Jrôme 
Peignot. Cilles Robert et Cynthia Hollandsworth. 
Du merc. au dim., de 12 h a 18 h. Jusqu au 23 
octobre. 
CENTRE JEAN-MARIE GAUVREAU (911. 
Jean Talon e ) - Mar.. de 17 h a 19 h. sérigraphies 
de Jean Beausoleil. 
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN 
(3680. Jeanne-Mance. Suite 103) • Exposition 

•Triy. Tri.TroH». Du mar. au ven.. de 12 h a 20 h; 
sam. d im. de 12 h a 17 h. Jusqu au 9 octobre. 
CENTRE D'ART MORENCY (2180. de la Mon 
tagne) • Peintures de Hai Ja Bang et oeuvres des 
artistes de la galerie. Du mar. au ven., de 10 h a 
18 h; sam.. de 10 h a 17 h; dim., de 11 h a 17 h. 
ÉDIFICE BELCO (372. Ste-Catherine o.. Suite 
403) - Au|.. de 12 h a 17 h. oeuvres de Henriette 
Chaîne. Exposition «Belles Go Bliti». oeuvres de 
Julie Durocher. Paskaie Font et Tamar Granovsky. 
Du merc au sam.. de 12 h a 17 h. Jusqu'au 29 
septembre. 
ESPACES 732754 (460. Ste-Catherine o.) -
Exposition «Presence artistique suisse au Que-
bec». oeuvres d Alain Buscariet. Yvone Duruz. Ni-
colas Fnchot. FRancots Guibat, Pierre Kohier. 
Joefte Morosoli. Nathalie Narius. Gilbert Rhéme. 
Francine Simonin. GéraW Zahnd et François Zut-
tel. Du teu. au sam.. de 12 h a 18 h. Jusqu'au 8 
octobre. 
GALERIE ART ET CULTURE (227. St-Paul o ) 
• Peintures de P.V. Beaulieu. Henri Masson. St-
Gilles. Robert Savtgnac et Pauline Bressan. Du 
lun au dim.. de 10 h a 18 h. 
GALERIE ARTS TECHNOLOGIOUES (813. 
Ontario e.) - Auj.. de 14 h a 18 h. peintures de 
Jean-Pierre Beaudin. Reml Bergeot. Janine Car-
reau. Phytlrs Katrapani. Joyce Rapoport, Marc Au-
dette. Ana Francine Béland. Jacques Charbon-
neau. Ginette Daigneault. Jean-Pierre latour, 
Georg Muhleck et Annie Thibault. A compter de 
merc.. oeuvres d'Alex Kempkens. Daniel Forgues, 
Martin Lemm et Andréa Szilasi. Du mar. au dim.. 
de 14 h a 18 h. 

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY (372. Ste 
Catherine o.. Suite 418) - Auj., oeuvres d'Edmund 
AJteyn. 
GALERIE CHAUVE (6881, de Lanaudiere) -
Auj.. de 12 h a 20 h; dem . de 15 h 30 a 19 h 30. 
peintures de LouiseWe Frigon et Carolle œmen t . 
GALERIE D'ART D'OUTREMONT (216. Ave. 
Ouerbes) • Exposition «Gruoch. petite fille du roi 
d Alban. Lady Macbeth ou la mort en personne». 

dessins et estampes de Guy Langevin Ou mar. au 
ven. de 13 h a 18 h: sam.. dim .. de 13 h a 16 h. 
Jusqu au 9 octobre GALÉRIE D ARTS CON-
TEMPORAINS (2122. Crescent) • Sculptures, 
dessins et gouaches de Kieff Antonio Grediaga. 
Du Km au ven.. de 10 h a 18 h; sam., de 10 h a 17 
h. Jusqu au 20 octobre. 
GALERIE DAZIBAO (279. Sherbrooke o.. Espa-
ce 311 C) - Oeuvres de Susan Coolen. Manon Fa-
fard. Guy Frechette. Rosaura Guzman Clunes. Éie-
ne Tremblay. Julie Tremblay et Loren Williams. 
Du merc. au d im. de 12 h a 17 h. Jusquau 9 
octobre. 
GALERIE DE LA VILLE (12001. de Sataberry. 
Dollard-des-Ormeaux) - Exposition «Progression 
vers l'an 2000», de Eveiyn Dufour. Du mar. au 
ven. de 14 h a 17 h; merc., de 18 h a 21 h; dim.. 
de 13 h a 16 h. Jusqu'au 9 octobre. 
GALERIE DU CENTRE DES ARTS CON-
TEMPORAINS DU OUÉBEC (4247. St Domi-
nique) - Exposition «Sous-vide», oeuvres de Ma-
non Bertrand. Stéphanie Oranger. Louis Fortier. 
André Landry. Odette Leblanc. Bertrand R. Pitt. 
Francine Savard et Cari Trahan Du mar. au sam., 
de 11 h a 17 h. Jusqu au 8 octobre. 
GALERIE ENTRE CADRE (4897. St-Laurent) -
Exposition «Des yeux poue le dire». Mar.. merc.. 
de 10 h a 18 h; jeu., ven.. de 10 h a 21 h; sam.. de 
10 h a 17 h; dim., de 13 h a 17 h. Jusqu'au 30 
septembre. 
GALERIE ESPACE LA TRANCHEFILE (5331. 
St-Laurent) - Exposition «Carnets», de Charlotte 
Gingras. Jusqu'au 15 octobre. 
GALERIE GRAFF (963. Rachel e.) • Oeuvres de 
Louiser Robert. Du merc. au ven.. de 11 h a 18 h; 
sam. de 12 h a 17 h. Jusqu au 20 octobre. 
GALERIE HARRISON (383. St-Jacques o.. mez-
zanine N214) - Auj. et dem.. exposition «Paysage 
urbain», photographies de Robert Bedard. Ro-
bert Foumier. Brian Merrett. Gilles-Denis Sftarga-
ry Oeuvres de Ghitta Caiserman-Roth. Jusqu'au 
30 septembre. 

GALERIE HEC (5255. Ave. Decettes) - Oeuvres 
d Annie Beaudin Jusqu au 3 octobre. 
GALERIE EUENA LEE - VERRE D'ART 
(1428. Sherbrooke o ) • A compter de vmar.. oeu-
vres de Susan Edgeriey. Du mar. au ven.. de 11 h 
a 18 h. 
GALERIE LEONARD & BINA ELLEN (1400, 
de Maisonneuve o ) • Exposition «Espace (In) habi-
tables». oeuvres de Roland Brener. Robin Coltyer. 
Angola Grauerhotz. Clara Gutsche, Alain Paie-
ment. Sylvie Readman et lan Wallace. Du Km. au 
ven. de 11 h a 19 h; sam.. de 11 h a 17 h. Jus-
qu au 1er novembre. 

GALERIE YVES LE ROUX (5505. St Laurent. 
Suite 4136) • Oeuvres de Lote Le GroumeMec. Ou 
mar au ven. de 12 h a 18 h; sam.. de 12 h a 17 h. 
Jusqu au 1er octobre. 
GALERIE LIEU OUEST (372. Ste-Catherine o.. 
Suite 523) • Exposition «Naufragestranded». oeu-
vres de Tanya Morand. Du mar. au sam.. de 11 h 
30 a 17 h 30. Jusqu'au 1er octobre. 
GALERIE L OREILLE RECOUSUE (4835. Ste-
Catherine e.) • A compter de ieu.. peintures de 
Sylvain Beaulieu. Jeu., ven.. de 12 h a 20 h; sam., 
dim.. de 12 h a 17 h. 
GALERIE CHRISTINE MARIE (807. Rachel e ) 
• Exposition «La Bande dessinée*. Du merc. au 
sam. de 12 h a 18 h; dim.. de 13 h a 17 h. Jus-
qu'au 16 octobre. 
GALERIE CHRISTINE MARSHALL (1622. 
Sherbrooke o.) • Peintures et lithographies de 
Christine Marshall et sculptures de Shalom 
Bloom. Du mar. au ven.. de 12 h a 18 h; sam.. 
dim.. de 12 h a 17 h. 
GALERIE MAZARINE (1448. Sherbrooke o.) • 
A compter de ven.. exposition «La Récolte*, gra-
vures anciennes et peintures contemporaines. 
GALERIE MCLURE (350. Ave. Victoria) • Expo-
sition des professeurs. Ou mar. au sam.. de 12 h a 
17h. Jusqu au 1er octobre. 
GALERIE MICHEL-ANGE (430. Bonsecours) -
Oeuvres de Marcel Barbeau. Ou mar. au dim.. de 

LES GALERIES MUSEES ENCANS 

1 1 h a 17 h.Jusqu'au 9 octobre. GALERIE OBO-
RO (4001. Berri, Suite 301) • sculptures de Vivan 
Sundaram Du merc au dim.. de 12 h a 17 h. Jus-
qu au 30 octobre GALERIE OPTICA (3981. St 
Laurent) • Oeuvres de Robert H a mon, Marie-Josée 
Lafortune et June Leaf Du mar. au sam . de 12 h 
a 17 h; jeu., de 12 h a 18 h 30. Jusqu'au 8 octobre. 
GALERIE PARCHEMINE (50. St-Paul o ) - Auj. 
et dem.. exposition «1838- Les vagabonds du 
fleuve». 
GALERIE PINK (1456. Notre-Dame o.) - Oeu-
vres de Dave Hoga Du jeu. au dim.. de 13 h a 17 
h. Jusqu au 9 octobre 
GALERIE PORT-MAURICE (8420. boul. Lacor-
daire) • Exposition «Eclipses et Labyrinthes», pho-
tographies de Michel Campeau Jusqu'au 2 octo-
bre 
GALERIE PORTRAITS INTERNATIONAL 
(130. McGill) - Peintures de Chihab. Du mar. au 
sam.. de 11 h a 17 h. Jusqu'au 8 octobre. 
GALERIE ROCHEFORT (350. St-Paul o ) - Oeu-
vres de Raymond Gervats. Jusqu'au 15 octobre. 
GALERIE SHAYNE (5471. Ave Royalmount) • 
Oeuvres de Nisha. Dan. Anne Van Mierlo et Be-
dros Aslanian Jusqu'au 30 septembre. 
GALERIE SKOL (279. Sherbrooke o.. Suite 
311A) • Oeuvres de Lucie Robert. Du merc. au 
dim.. de 12 h a 17 h. Jusqu'au 2 octobre. 
GALERIE TROIS POINTS (372. Ste-Catherine 
o.) • Oeuvres de Paul Laçroix. Du merc. au ven., de 
12 h a 18 h; sam.. de 12 h a 17 h. Jusqu au 1er 
octobre 
GALERIE DE L'UOAM (Salle JR120 du pavillon 
Judith-Jasmin. 1400, Berri) - Oeuvres de Jiri Kolar. 
Du mar. au sam .de 12 h a 18 h Jusqu'au 5 no-
vembre. 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENT1N (1434 
Sherbrooke o.l - Oeuvres de Pellan. Borduas. Le-
duc. Suzor-COte. Bellefleur, roberts. Deberdt, Ro-
chon. Jost et Vondrejs GALERIE VERMEILLE 
(4464. Ste-Catherine o.) - Oeuvres de G. Baxter. 
J R. Smith et H.F. Schaefels et Martin Oliva. Jus-
qu au 1er octobre. GALERIE VOX (4060. St-
Laurent. suite 110) • Exposition «Les visages dévi-
sages». photographies de France Choiniere. 
Jusqu au 9 octobre. 
GALERIE WEST END (1358. Ave Greene) • Ex-
position «30e anniversaire». Du lun. au sam.. de 
10 h a 17 h. Jusqu'au 8 octobre. 
GESÙ (1200. de Bleury) - Exposition «Silence», de 
Pierre Narin Keo Kosal Jusqu'au 27 septembre. 
Expositions «Miserere», de George Rouault. et 
«icônes-, de Joan Jordache. Jusqu'au 1er novem-
bre. Du jeu. au sam., de 12 h a 18 h. 
GALERIE WADDINGTON (2155. Mackay) • 
Oeuvres d Andree Blanar. Jusqu'au 13 octobre. 
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART OUÉBEC (2025, Peel) - Porcelaines de 
Harlan House. Jusqu au 1er octobre. 
GUILDE GRAPHIQUE (9. St Paul o ) - Eaux for-
tes de Victoria Edgar et Christiane Frenay. Du 
km au sam.. de 10 h a 18 h. dim.. de 12 h a 17 h. 
Jusqu au 30 septembre. 
OBSERVATOIRE (372. Ste Catherine o . Suite 
426) • Exposition «Icônes», de Ho Tam. Du mar. au 
sam.. de 11 h 30 a 17 h 30. Jusqu'au 1er octobre. 
OCCURRENCE (911. Jean-Talon e.. Suite 039) -
Sculptures de Jorg Schneider. Du mar. au dim., 
de 12 h a 17 h. Jusqu'au 16 octobre. S.SPACE 
ENSEMBLE (4928. Sherbrooke o.. 2ieme etage) 
• Peintures de Yves Landry. Du merc. au dim., de 
12 h a 17 h. Jusqu'au 9 octobre. 

THEATRE 

PLACE DES ARTS (Cinquième Salle) - «Joualez-
moi d amour», de Jean Barbeau Avec Guy Godin 
et Dominique Meunier d e 1 2 h 1 0 a i 2 h 5 0 . Jus-
qu au 7 octobre. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT («664 St De 
nis) - A compter de mar., 20 h. «La Mouette». 
d'Anton Tchékhov. Trad. d Antoine Vitez. Avec 
Monique Mercure. Pascale Montpetit. Marc Be-
land. Pierre Curzi. Elise Guilbault. Muriel Dutil. 
Pascal Rollin. Louis de Santis. Roger Larue. Ray-
mond Belisle. Stephane Brulotte et Valerie Le 
Maire. 

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des Arts) -
•Claude ou Les désarrois amoureux 1>. de Pierre-
Yves Lemieux. Mise en scene de Martin Faucher. 
Avec Antoine Durand. Benoit Girard. Sylvie Gos-
se! in. Hétene Mercier. Anne-Claude Chenier. Ca-
therine Lachance et Benoit Langlais. Du mar. au 
ven., 20 h; sam.. 16 h 30. 21 h. Jusqu'au 15 octo-
bre 

LA NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE 
(Salle Fred-Barry. 4353. Ste-Catherine e.) - «Prise 
de sang», de Michel Monty. Avec Pierre Dallaire. 
Mane-Claude Langlois. Vincent Mambachaka. Syl-
vain Masse, Jean-Pierre Perusse. Fabrice Pierre et 
Brigitte Poupart: 20 h 30. Jusqu'au 9 octobre. 
MONUMENT NATIONAL (1182. St-Laurent) -
•Haval sous le manteau», textes de Vaclav Havel, 
Eugene Ionesco et Marie-Louise Leblanc. Avec 
Christian Begin. Françoise Faucher. Josee-Frede-
rique Plourde et Marcel Pomerlo Du mar. au 
sam.. 20 h 30; sam.. minuit. Jusqu'au 1er octo-
bre - (Salle Luder-Duvernay) - Dem . 15 h; mar. et 
ven., 20 h. «En circuit ferme», de Michel Trem-
blay. Mise en lecture de Rene Richard Cyr. assiste 
de Lou Arteau Avec Gérard Poirier. Gilles Re-
naud. Amulette Gameau. Monique Joly. Jacques 
Lavaflee. Diane Lavallee. Michel Poirier et Frederi-
que Collin 

LA LICORNE (4559. Papineau) - Auj., 20 h. «La 
Mort Alzheimer». de Michel Lapointe. Avec Mi-
chel Blanchette. Marie Danielle Boucher. Sylvain 
Bourgault, Marie-Nathalie Dufort. Sylvie Laplan-
te. Michel Lapointe. Rafaelle Leiris. Pierre-Jean 
Peters et François Trudel 
SALLE DU GESÙ (1200. Bleury) - »Equus». de 
Peter Shaffer Trad. de Jean-Louis Roux Mise en 
scene de Serge Denoncourt. Avec Paul Savoie. 
Benoit Vermeulen. Suzanne Garceau. Marc Le-
gault. H an Masson. Éric Cabana. Mireille Brulle-
mans. Michel Oaigle et Sophie Vajda Du mar. au 
sam . 20 h Jusqu au 1er octobre. 
ESPACE UBRE (1945. Fullum) • «Le Précep-
teur». de Michael Mackenzie Mise en scene de 
Jean Asselin. Avec Francine Alepin. Jean Asselin. 
Jean Boilard. Denise Boulanger. Jacques LeBlanc 
et Charles Prefontaine. Merc.. ven., sam. 20 h. 
Jusqu au 22 octobre. 
CENTRE D'ESSAI (Université de Montréal. Pa-
villon J A. DeSeve. 2332. boul Edouard Montpe-
tit) • Auj et dem 20 h, «Le Malade imaginaire», 
de Molière. LA LICORNE (4559. Papineau) • 
Auj.. 20 h. «La Mort Alzheimer». de Michel Lapoin-
te. Mise en scene de Michel Lapointe. Avec Mi-
chel Blanchette. Marie Danielle Boucher. Sylvain 
Bourgault, Marie-Nathalie Dufort. Sylvie Laplan-
te. Michel Lapointe. Rafaelle Leiris. Pierre Jean 
Peters et François Trudel. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (180, de Gentilly e. 
Longueuil) - «La Locandiera», de Carlo Goldoni. 
Trad de Marco Micone Mise en scene de Martine 
Beaulne. assistée de Allain Roy . Le 30 septembre, 
a 20 h. 

MUSIQUE 

ÉGUSE SAINT-PIERRE-APÔTRE Auj. 15 h 
30. et dem.. 11 h. Jean Ladouceur. organiste. 
Oeuvres de Buxtehude. Brahms et Schumann. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid Pelletier) -
Auj.. 20 h. » Werther. (Massenet) Opéra de Mont-
réal Neil Rosenshein. ténor. Emily Manhart. mez-
zo-soprano Vernon Hartman. baryton. Ethel Gué-
ret. soprano. Pierre Charbonneau. basse Mise en 
scene: Bltss Hebert. Décors et costumes: Allen 
Charles Klein. Orchestre Symphonique de Mont-
réal et Petits Chanteurs du Mont-Royal. Dir. Jac-
ques Lacombe. Autres représentations : mer: et 
sam 

CHATEAU RAMEZAY - Dem . 13 h 30.14 h 30 
et 15 h 30. Jorge Gnsales. ténor, et Rock) Rodri-
guez. harptste. 
CHAPELLE HISTORIOUE DU BON-PAS-
TEUR - Dem . 15 h 30. ensemble Les Boreades 
Musique baroque Mar . 20 h. Luc Beauséjour. cla-
veciniste Oeuvres de Scartatti. Jeu.. 20 h. Denis 
Saint Germain, flûtiste (H. a bec). Isabelle Mar 
chand. gambiste. et Myriam Chabot, clavecinis-
te. Oeuvres de Bach. Telemann. Bois mortier 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH - Dem . 15 h 30. 
Raymond Davetuy. organiste. 
ÉCOLE VINCENT-DINDY (Salie Marie Ste 
phane) • Dem . 20 h. Ulisse Bonaventura. pianiste 
Etudes op 25 nos 1 et 8 (Chopin). « Pour le piano » 
(Debussy). Sonate K 330 (Mozart). Sonate op. 26 
no 3 (Clementi). pièces de Kodaty. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid Pelletier) • 
Mar. et jeu.. 20 h. Orchestre Symphonique de 
Montréal Dir Chartes Dut oit Gordon Gletz. té-
nor. Claudine Cartson. mezzo soprano, et Marc 
Belteau basse. «Huit Scènes de Faust- (Berlioz) 
et «Faust Symphonie» (Liszt). «Grands Concerts». 
PLACE DES ARTS (SaMe Maisonneuve) - Mar . 
20 h. Chamber Music Society of Lincoln Center 
Duo pour violon et alto. K. 424 (Mozart). Serena 
de pour flûte, viokm et alto (Beethoven). Fantai-
sie pour violon et harpe (Saint-Saéns) Sonate 
pour flûte, atto et harpe (Debussy) Pro Musica 
MAGASIN OGILVY (Salie Tudor) - Jeu . 11 h et 
17 h 45. I Musici de Montréal Dir Yuli Turovsky 
Oeuvres de Bach. Pacheibel et Gneg. «Concerts' 
Heure de po'nte ». 
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COMPLEXE DESJARDINS - Ven.. 12 h 30. I 
Musiei de Montréal. Dir. Yuli Turovsky. Oeuvres 
de Rossini. Britten. Boccherini. Mozart. 
CSSÙ • Ven., 15 h. Aline letendre. organiste. 
UNIVERSITÉ McCILL (Redpath Hall) • Ven.. 20 

,j£Mireil»e lagacé et Joël Thiffault a l orgue. aux 
cl|pecins et au pianoforte Oeuvres de Soler. J. S. 
OXh. J. C. Bach. Boccherini. Vivaldi. 
UNIVERSITÉ McCILL - Concerts gratuits. Po\-
toc* Hall: auj.. 15 h 30, jazz; ven.. 20 h, musique 
d'Argentine. Redpath Hall: jeu . 19 h 30. Alain 
t^idet. tromboniste. Daniel Taylor. haute-contre. 
Çtnevieve Soly. organiste, et Marc Couroux. pia-
nfrte Concerts CBC. 
PAVILLON DES ARTS (Sainte-Adèle) - Auj.. 20 
tf, Chambristes de l'île. Oeuvres de Mozart. Rossi-
ni et Beethoven. Anim. : Sylvie Bernier. 

VARIÉTÉS 

THÉÂTRE ST-DENIS 2 • A compter de mar., 
20 h. Patrick Huard. 
LA LICORNE <4559. Papineau) • A compter de 
mar. 20 h. Alain Lamontagne et Michel Donato. 
THEATRE LA CHAPELLE ((3700. St Domini-
que) • -Parcours scenographiquefable urbaine» 
(multidisciplinaire). d apres une idee originale 
d Emile Morin: 20 h 30. Jusqu au 1er octobre. 
SPECTRUM (318. Ste-Catherine o > • Auj.. 
merc.. jeu., ven. 20 h. Richard Desjardins et le 
groupe Abbittibbi. 
UOAM (Salle Pierre-Mercure) • Auj.. 20 h. George 
Vtfjnston CLUB SODA (5240. Ave du Parc) -
Auj.. 20 h 30. les Bizarroides Lun . 20 h 30. la Li-
gue d Improvisation Montréalaise. Merc.. 20 h. 
•Funkadeiiquev avec Laymen Twaist. 
FORUM • Auj.. 20 h. Jean-Marc Parent. 
FOUFOUNES ÉLECTRIOUES (87. Ste Cathe-
ijne e ) • Mar. 21 h. Fore Shadow et Demence. 
M^rc., 21 h, The Creyhound Tragedy. 
Ç^FÉ CAMPUS (57. Prince-Arthur e ) • Auj.. 20 

Sloan Lun.. 21 h. Denis Rainville. Cardinal et 
ses Bedos Merc., 20 h 30. Shawn Phillips. 

L'AIR DU TEMPS (191. St-Paul o.) • Auj. et 
dem. -Saramanda»; lun.. Trio Ron Seguin: des 21-
h 30 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. St Hubert) 
Auj 21 h 30. Richard Coderre; dem., 20 h. Suzan-
ne Turbide. 
LES DEUX PIERROTS (104. St Paul e ) - Auj 
des 20 h. groupes Red et Cuylaine Saun. 
LE PIERROT (114. St-Paul e ) • Auj. Jules Lavoie 
et Alain Pelletier; dem . Joe Leroux et Alain Pelle-
tier. des 20 h 
LES BEAUX ESPRITS (2073. St Denis) - Auj. et 
dem . des 22 h 30. Hurricane Jane. 
LA BOITE A MARIUS (5885, Papineau) - Auj.. 
des 21 h 30. Mark Vinet et Denis Deguire. 
OU Al DES BRUMES (4481. St-Denis) • Au).. BU-
ly Craig Blues Band, dem., Anne-Marie Celinas: 
lun. soiree de poesie: des 21 h. 
LES RETROUVAILLES (1709. St-Denis) - Auj.. 
20 h 30. Chasing Rabbits. 
LE ST-LOUIS BLUES (3580, St-Dominique) -
Auj.. des 22 h. Kiss My Passion. 
AU HASARD (803. Ontario e.) • Dem . des 17 h 
30. Cha Cha Da Vinci et les Mob. 

BALATTOU (4372. St-Laurent) - Mar. et merc.. 
22 h. groupe KRIZ. 
BIDDLE'S (2060. Aylmer) - Auj.. de 21 h 30 a la 
fermeture. Trio Charlie Biddle; dem.. des 19 h 
Joël Miller 
LE GRAND CAFÉ (1720. St-Denis) • Auj., 22 h. 
Madame 
CAVALIER (1240. Drummond) • Auj.. des 22 h 
Christian Thomas et Bruno Fecteau. 
L'BAROUF (4171. St-Denis) - Mar.. des 21 h. soi-
ree de flamenco. 
LA PLAYA (4459. St-Laurent) • Auj.. des 22 h 
Chevere Band 

LA CAVE DU ST-GABRIEl (420. St Gabriel) • 
Auj.. 21 h 30. Chasse-Galerie. 
CHEZ OUEUX (158. St-Paul e.) • Auj.. des 18 h 
30. -Les Sophistes- (souper meurtre et mystère). 
Mise en scene de Frank Deguisne. 

SALLE ANDRÉ-MATHIEU (475. boul. de 
I Avenir. Laval) - Auj. et dem.. 20 h. Alain Morisod 
et Sweet People. 
O'BLUES (7567. boul. Taschereau. Brassard) -
Auj.. des 21 h. Blue Gator B.B. 

DANSE 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN (Salle mul 
timedie. 185, Ste-Catherine o.) - Auj. et dem.. 20 
h 30. -Sabbat. Avec Mario Arcand. Nathalie Clau-
de. Pierre-André Côte, Daniel Desputeau et Hélè-
ne Duval Présentation de Brouhaha Danse et Mé-
canique Générale. 
THÉÂTRE DE L'ESOUISSE (1650. Marie-Anne 
e.) • Auj. et dem., 21 h 30, -Amurado». de Claire 
Lavergne. Avec Sylvi Belleau. Marc Desroches, 
Nathalie Jacques, Marie-Josée Paradis. Gerardo 
Sanchez et Annick Taillon. Présentation de Tango 
libre. 
ESPACE TANGENTE (840, Cherrier) • Auj.. 20 
h 30; dem.. 19 h 30. -P'tites géantes». Avec San-
dra Parenteau. Nathalie Robert et Nathalie Vali-
quette Série Émergence. Mar. et merc., 20 h 30. 
Rocio Becerril (Mexico) Maria Castello (Buenos 
Aires) et Nisha Kumar (Edimbourg). Série Danses 
en Chantier. 

belle St-Pierre, Valérie Carreau et Masqua Ifno o\ 
Pancrazio. Jusqu au 10 octobre. 
CENTRE D EXPOSITION DES GOUVER-
NEURS (90. Chemin des Patriotes. SoreO • Auj. 
et dem.. de 13 h a 17 h. exposition «Faits d hi-
ver-, oeuvres de Hélène Dêry et Brigitte Mullier. 
Exposition «Allégorie de la matière», oeuvres de 
Nicole Mongeon-Cardin. Marie-Josée Perreault, 
Katia Pelland. Isabelle Côté, Michel Plante. Marie-
France Cournoyer, Guylaine Doucet. Dominique 
Paul et Elaine Boily. Du merc. au ven., de 10 h a 
17 h. Jusqu au 9 octobre. 
CENTRE D EXPOSITION DU VIEUX-PA-
LAIS (185, du Palais. St-Jérôme) • Expositions 
•Following direction», de Steve Mennie. «Tu ne 
fuiras point», de Pierre Desrosiers, et «La violence 
et !e sacré», de Sophie Ouellette. Du mar. au ven.. 
de 12 h a 17 h; sam., dim., de 13 h a 17 h. Jus-
qu au 23 octobre. 
CENTRE EXPRESSION (495. St-Simon. St-
Hyacinthe) • Tapisseries de Marcel Marois. Du 
mar. au ven.. de 10 h a 17 h; sam.. dim.. de 13 h a 
17 h. Jusqu'au 9 octobre. 
CENTRE D ART OZIAS LEDUC (1090, Che-
min de la Montagne. Mont St-Hilaire) • Auj. et 

dem.. de 11 h à 18 h. exposition «Peinture en 
plein air». Oeuvres de Jean-Paul RiopeOe. Du 
merc. au dim., de 11 h a 18 h. Jusqu'au 23 octo-
bre. 
CENTRE NATIONAL DES ARTS (Ottawa) -
Exposition «Les premiers 25 ans». Tous le» jours. 
de 9 h a minuit. 
FAUBOURG DES ARTS (754. Chemin de la 
Montagne. Mont St-Hilaire) • Oeuvres de Laurent 
Bonet. Normand Hudon, Rita Désourdy. Ginette 
Imonti. Cilles Poisson et Jenny Hellers. Du mar. 
au sam . de 10 h a 17 h 30; dim.. de 12 h a 17 h. 
Jusqu au 30 septembre. 
GALERIE ACTION (190. Laurier. St-Jean-sur-Ri-
chelieu) - Peintures de Christian Dunberry, Louise 
Isablle. Eric Ladouceur. Pascal Léveillé et Chris-
tian Parent. Jusqu'au 30 septembre. 
GALERIE PIERRE BERNARD (141. Chanv 
plain. Hull) • A compter de jeu., encres sur papier 
de Diane Desmarais. 
GALERIE CULTIV ART DU VERGER BAS-
TIEN D'OKA (545. Rang ( Annonciation. Ofca) • 
Peintures de Noélla Cyr. Y von Duranleau. Suzanne 
Gaudet. Josef Schleider. Bruce Thomtoo. Arthur 
Thuot et Réjeanne Vaillancourt. Ou mar. au sam.. 

de 14 h à 21 h; dim.. de 13 h a 17 h. Jusqu'au 9 
octobre. 
GALERIE DU CENTRE (250. St Laurent. St-
Lambert) • Dem., de 13 h a 17 h. exposition «20-
20-20». 

GALERIE DU CENTRE SOCIOCULTUREL 
DE BROSSAARD (7905. San Francisco. Bros-
sard) • Exposition «Téte a-téte dans le leaving-
room». de Pétronella Van Dijk. Merc.. de 13 h a 21 
h. jeu., ven . de 17 h a 21 h; dim., de 13 h a 17 h. 
Jusqu au 16 octobre. 
GALERIE HORACE (74. Albert. Sherbrooke) -
Auj. et dem.. de 13 h a 17 h. expositions «Cycle 
de vie et de mort», peinture-installation de Moni-
que Girard, et «Les portes», installation de Lynda 
L. St-Laurent. 

GALERIE LA SEIGNEURIE (15. boul Maple. 
Châteauguay) • Exposition «Atelier libre d'aqua-
relle de Châteauguay. Du lun. au ven., de 8 h 30 a 
12 h et de 13 h 15 a 21 h; sam., dim., de 8 h 30 a 
17 h. Jusqu'au 7 octobre. 

SUITE À LA PAGE E19 

HORS-MONTRÉAL 

AXE-NÉO-7 (205. Montcalm, Hull) - Expositions 
-Espace nordique», de Daniel Corbeil, et «Rhyzo-
mes: devenir • imperceptible», sculptures de Mi-
chael Robinson. Du merc. au dim.. de 12 h à 17 h. 
Jusqu au 9 octobre. 
LE BALCON D'ARTS (650. Notre-Dame. St-
Lambert) • Peintres naïfs. Jusqu'au 30 septem-
bre. 
BIBLIOTHÉOUE GABRIELLE ROY (3005. 
boul Dagenais. Laval) • Peintures de Maurice Des-
roches. Jusqu'au 11 octobre. 
CENTRE CULTUREL ET PATRIMONIAL LA 
POUDRIÈRE (342. St-Georges, Windsor) - Expo-
sition -De plume et d'esprit, a la poursuite de la 
sauvagine». Du merc. au dim.. de 13 h a 17 h. 
Jusqu au 3 octobre. 
CENTRE D ARTS ORFORD Exposition «Ojos 
obscuros - «Sombre regard», photographies d Isa-

• p r é s e n t e 

ÉCOLES 

srnmmim 

^CLASSES DE DESSIN 
| ET DE PEINTURE 
ydébut - intermédiaire - avancé) 
fë (huile - aquarelle - pastel) 

Méthode unique et structurée 
# Bases complètes, par étapes 
J(J Enseignement individuel 

Aucune exigence préalable 
Inscription en tout temps 
Jour ou soir 

V12 A N S D ' E X P É R I E N C E 

• N O U V E A U • 
Classes pour enfants 

(6 à 11 ans) 
À compter du 1" octobre 

ESSAI GRATUIT 
3623, rue St-Denis, Mtl 

843-6830 

É— : 
WM'à 

27 s e p t e m b r e 1 9 9 4 , 2 0 h 

Théâtre St-Dè?us I 
• • * • ' : *••-• V ' ; ' ' .'*."" "î K V 

C ' m é - r o n f é r e n ç e p r é s e n t é e 

par J-M C O I S I I A l 
* :. *t , * 4 • * 

Profitez de cette chance unique! 

5 ; i-1- s 11 \ a i 
IN I K R N A ! ION M . 

D r- r i i M 
s ( 11 : n r i-i; i Q ( i 
n h o r i - h iv( ' 

J-M Cousteau, défenseur ac harné de» l'en\ii onnemenl el explorateur 
c inématograph ique des profondeurs des mers du monde entier, vous 
enc hantera par ses réc its étonnants. Des c ommentaires < aptiv anls sur des 
séquences médites de ses Unîtes dernières produc tions. 

f ï ï 
mm • ' T ' H H M H I 

^ M i y i f c é a t - J i k i i i k i l l i I l ^ ^ f c l i l B i i 

E g g a 5 5 H M r f m y r y f f y i . i l . ! - ! . ' . 1 ? . n i u ! . s » f 

• frais de cours déductibles d'impôts 
• studios modernes 
Pour un catalogue gratuit 

(514) 739-2301 

•Information générale el réservation individuelle el de groupe : 1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 8 0 2 0 

Tarif.: Individuel Kî.OftS* (Groupe 12,50$' 

'Taxes incluses, Irais do. service sus. ' 

Ministère de l'Industrie, (in Commerce ; 
de la Sc ience el de l.i Technologie 

Sc iences et CuUnrê 
C a n a d a 

S?143803 

I' 

» 

î 
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Restaurants 

» 

FRANÇOISE KAYLER 

remiers jours d'automne, pre-
miers pétards de l 'ouverture 

de la chasse aux canards ; des ci-
mes qui flamboient, des pommes 
qui rougissent, des raisins qui tom-
bent dans les paniers des vendan-
geurs ; cidriculteurs, pomiculteurs, 
viticulteurs, attirent ceux qui veu-
lent échapper à l'asphalte et au bé-
ton. De bien bonnes raisons pour 
prendre la clef des champs. D 'au-
tant plus, et d 'autant mieux, que 
les restaurateurs sont de la partie. 
Pourquoi de plus en plus de cuisi-
niers prennent-ils le chemin des 

f»etits cen t res ? Le fait est que 
'apanage des bonnes tables n 'ap-

partient plus à quelques points pré-
cis de notre géographie. 

Les Cantons de l'Est, contraire-
ment à la région des Laurentides, a 
longtemps été une zone « gastro-
nomiquement » déserte, même si 
Granby revendique un titre qui pa-
raissait fort équivoque. Faucheux, 
j u s t e m e n t , est installé là. Pour 

Pourquoi aller à Montréal ? 
cette raison, et pour auelques au-
tres, quand on habite la région de 
Granby...« pourquoi aller a Mon-
tréal » ? 

Quel drôle de nom pour un res-
taurant ? C 'es t le plus beau, puis-
que c ' e s t celui du cuis inier-pro-
priétaire. Il l ' a i l lustré de façon 
aussi sobre qu 'é loquente : inscrit 
dans un plat de service, avec pou r 
s imple inscript ion, « Table f ran-
ça ise ». Un res t au ran t s igné du 
nom de son chef, sans compromis, 
dans l 'assiet te, au propre comme 
au figuré. 

Le restaurant ne propose qu 'une 
carte, une carte « volante » fai te 
pour changer comme change une 
table d'hôte, au gré de l'inspiration 
du cuisinier ou des disponibilités 
du marché. Elle est joliment calli-
graphiée. Comme l'est la carte des 
vins, qui a la grande qualité d 'être 
aussi intéressante du point de vue 
des choix, que de celui des pr ix . 

C ' e s t sur un fond de f eu i l l e s 
d 'épinards que s 'appuie la salade 
tiède de caille. Feuilles d 'un vert 
p r o f o n d , de t e x t u r e douce , qui 

h- n ri n i • • i-, n n 

R P S k S G B 

mettent parfaitement en valeur le 
peti t o i seau ; po i t r ine t endre et 
cuisses dodues , cu i s son jus te et 
sauce courte pour passer du chaud 
au tiède sans accroc ; pour rafraî-

chir , des grains de raisins verts, 
épluchés et réchauffés, mais cra-
quant encore. 

Sur fond d'assiette blanche, our-
lée d 'une petite sauce parfumée, la 

crêpe vonassienne, dorée et j ou f -
f lue , cache un saumon f u m é qui 
joue discrè tement de ses a touts . 
C'est une très belle entrée. 

Sans enlever auoi que soit aux 
qualités des ris de veau habituel-
iemt servis , quand ils sont bien 
servis, braisé entier celui aue sert 
Faucheux a quelque chose ae parti-
culier. Le coup d'oeil est réjouis-
sant, à la coupe il le demeure. À la 
dégustation, la texture est fermne 
et tendre à la fois, la saveur déli-
cate et franche. Faucheux accom-
pagne ce ris de veau d'une manière 
qui ressemble, un peu, à la « gre-
nobloise » du service des cervelles, 
m a i s avec une légère té dans la 
sauce qui n ' é t ou f f e pas l 'abats , à 
peine citronnée, pointillée de câ-
pres de bonne famille 

Depuis que l 'élevage remplace 
la marée, le saumon frais est de-
venu le se igneu r de nos t ab les . 
Une sauce au vin rouge accompa-
gnait ce rôti particulier, une belle 
f açon de coupe r le cô té un peu 
mou de la chair de ce poisson qui 
ne nage qu'en eau calme. Du chou 

vert, qui a la propriété d 'absorber 
le gras, était u t i l i ser en légume 
d 'accompagnement , plutôt qu 'en 
traitement de cuisson. De sorte que 
le plat, malgré ses qualités de sa-
veurs et de préparat ion, était un 
peu lourd et manquait de nuances. 

Au dessert, la crème brûlée, si 
souvent répétée maintenant, était 
aussi délicate qu 'une dentelle et le 
Délice à l 'érable mériterait d 'être 
inscrit au chapitre des réussites pâ-
tissières. 

Chez Faucheux, le service est 
auss gracieux aue compétent . Le 
décor a cette sobriété étudiée pour 
mettre la table en valeur. 

FAUCHEUX 1 
53. rue Dufferin GRANBY 
( 5 1 4 ) 7 7 7 - 2 3 2 0 

Çrêpç vonassienne au saumon fumé 
Salade tiède de caille 
Ris de veau, sauce citronnée et câpres 
Saumon rôti, chou vert et sauce rouce 
Crème brûlée b 

Délice à l'érable 
Cafés 
Menu pour deux avant vin. taxes et service 64.50 S 

LE GUIDE DES 
RANTS 

M 

FESTIN AUTOMNAL 
10 superbes choix à Q 95 $ 

Table d'hôte midi et soir 
Tous les jeudis soirs, 

SOIRÉE DES DAMES 
1/2 prix sur table d'hôte 

Spécialitées d'huîtres 
pour amateurs 

Salon privé pour groupe 

il? S H M 
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flŜ  
a 

après 
'fine Cuisine 

le 
• 
jour 

• 1 » • • 1 rnr 

901 .Rache ï e s t Rés .: 527-4141 
- - % 
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PIERRE DU C A L V E T \ l ; i ^ ^ 
Fine cuisine française dans l'atmosphère feutrée 11 h^î&LVR! 

\ 

21341G:.1 

« i i i i w 

F ine cuisine italienne 
Pour des pâtes 

et des sauces raffinées 
Adesso.une ambiance sympathique 
1999, bool Henri-Bourassa Est 

383-4603 Fermé le lundi 

« k I I 
i p l f 

S S r 

mmmMmmm 
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a p r è s l e j o u r 
7im Cuisine 
9{çtre taôCe d'hôte, 

*- Terrine maison sur salade 

*-Avocado farci au?cpetites crevettes 

*-Les moules marinara 

'-Jeuitteté d'escargots à ['estragon 

Les entrées 

CPotage du jour ou salade César ou 

iVennini Rçmanojf 

*-Linguini royale "après le jour" 

*-Scaloppini du veau princesse 

*-(Délice de la mer à l'estragon 

*-$s>gnons de veau forestière 

*• Confit de canard au cassis 

Médaillons de f i l e t mignon au?c4 poivres 16,95 

Le dessert de la maison 

Çénoise sur coulis 

deframèoises 

Café ou thé 

iPour réservation, voir l'annonce sur cette page. 

Restaurant 

INMR& 
Cuisine indienne / Goûtez la différence! 

4 2 9 5 , r u » S t - D e n i s 
le dimanche à compter de 17 h) 

ÎS pour emporter. 

— ' "S \ ; 

Restaurant Tous les samedis, 

M a r i z a s o u P e r dansant 
Fine cuisine italienne, 

grillades et fruits de mer 
Table d'hôte midi et'çoir 

£ 6150, bout. Henrl-Bourassa Est 
| Montréal-Nord Rés.: 327-1468 

g a n e f t o ffiatua 
Réservez-tôt pour les parties des fêtes 

LE MEILLEUR SPECTACLE 
DE FLAMENCO À MONTRÉAL 

Tous les vendredis et samedis dès 20 h 30 
8 Table d'hôte (midi et soir) 
R À partir de 16 .95 $ 

844-0558 

pr 

IF.** 

s . . , . _ I A^MA i f? V' 

m s m f i ^ 

Maison du T o u r i s m e 
T (VIEUX MOULIN. 1858) 
Terrasse au bord du neuve et turbines 

Fine cuisine: Ribier, grillades, pâtes. 
_ fniits ae mer et crêpes 
lable d hôte, brunch du dimanche 

e souper et pièce de théâtre v 
Salle de reçeption, noces et conférences. «2 • : . 
308, chemin du Fleuve. Coteau-du-Lac ^ 

A >» 
x y 5 • x 

Autoroute 20 Ouest, sortie 17 
Réservation: (514) 763-1840 

^ ^^VxC ̂ V* r i - ^ > 

• •• / : : / 

Table d'hôte à partir de 16995 $ 
Restaurant 

Le Charentais 
Cuisine du Québec H àn Clurratn 

Ouvert du jeudi au samedi de 18 h à 23 h 
6001. av. du Parc Tél.: 273-2465 

VJ<S 

i-v-

RESTAURANT 

07racfiiion 
2700, 

rue St-Joseph, J 
§ Lachine 
** Tél: 637-5000 

y^iy* • v • • » • ̂  

Chic à prix 
abordable 

Du dim. au jeu. 
Steak 2 pour 1 
Dîner d'affaires 
a,95 $ 

Venez prendre plaisir 
à savourer des mets 
variés, fignolés par 
notre chef Marco Cavallini, 
qui a sélectionné pour vous les 
plats les plus exquis de la fine 
cuisine italienne. 

Au terme de cette 
douce aventure 

w gastronomique, vous 
âfc vous féliciterez d'avoir enfin 

connu... La VOLUPTÉ. 
LA VOLUPTÉ» c'est un nouveau 
restaurant situé au coeur de Boucherville. 

if 

2110420-616 RESTAURANT 

F I N E C U I S I N E I T A L I E N N E 
Repas gastonomique pour 2 

5 choix, 5 services 
Vins au prix de Ut SAQ. 

» 6588 Monk.Tél.: 762-1414 

Fine cuisine 
italienne et 

fruits de mer 
Restaurant 

Souper dansant 
du mercredi au dimanche soir 

avec José Maria 
(chanteur-pianiste) 

Festival de pâtes fraîches 
3132, rue Sherbrooke Est 

Tél . t 527-8313 

JO \dbnalfifana 
Cuisine typk |uej (a l icnne 
Table dliôtc du soir 
S services à partir de 15,95$ 

Réservez 523-2483 
Frermé le dimandie 

f 99 I I 

T A B L E D ' H Ô T E 

<=tV0LUPTO 
504, RUE ALB ANEL 
BOUCHERVILLE 
RÉSERVATIONS: 641-2081 

TOUS LES JOURS 
MIDI ET SOIR 8.50$ 

kA 
rtSritfï 

m m M 
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A U X M O U E T T E S 
1280. boul. Laurent t en 
St-Laurent Eds.i 336-9233 

/ 

S2143730 

9 "c V 
S p e c i a 

""ANNIVERSAIRE 
1 • Saumon frais sauça hollandaise 
2 • Rognons da vaau à la moutardo 
3-Cravattas griéaaèM 

' I ^ m 4 - MMaiBon da vaau Bordelais 
S • Combiné cravattas, p^ondaa at acampi 

& MK 6 * Combiné scampi, cravattas at cuisses Wt * , -
da granouillas 
7 • Filât mignon au poivra vart at cravattas 

^ ^ 8 T 

t t " 10 
11 • Suprôma da poutat au Grand Mamiar 
12 • CarvtUa da vaau granoWoisa 

Mut: soupe ou ulâdo, pain maison 
chaud ar «pumas frais du marché 

Le Bordelais 
1000, boul. Gouin O. 

(justa à l'est du bout, de r Acadie) 
Tél.: 337-3540 / Fêrmé h lundi. 

* t S T A U H A M T 
4950, MÉTROPOLITAIN E S T 

£ "Lajine cuisine du patron 

2 2 2 
A compter du 2 octobre, 

brunch-déieui)er pour gens seuls et 
ceux qui ne le sont pas. 

mpm 

rrilM 

111, r u e S t - P a u l E s t - 8 6 1 - 4 5 6 2 
P a r k i n g . F a x : 8 7 8 - 4 7 6 4 . Tournedos au poivra vart > U ^ ^ d P t t B d i l É ^ j ^ M P M i P 

• Filet tfagnaau aux harbaa da Provante m S ^ J T ï w i 
) • Rôti de boeuf au jue ^ _ . m E m ^ ^ ^ ^ W ^ 

Jk 
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I r m o i l l c i i r 
i l c j c u i i c r - l i i i i ' k V l i k n 

Menu dégustation 
IVIouIcs et frites 
IVIenu d'huîtres ù la dz 

Service de traiteur 
• Dîner d'affaires • Bières importées 

t ̂  K Tous les jours de 11 h à 23 h 
g sam.de 16 h 30 à 23 h Ferméledim. 
g À 2 pas du Stade / Parking sur le côté 
= 3971, Hochelaga Tél.: 257-9274 

• 

U U * Î 

i l i i i K i i i < é l i i % i l o I I II à 1 5 l i 

l i n | ) O l i r 

l a k ' s i i u i l l o 

IIntel RUT>> ROO\, 7655. IHUII. Décurie Stationnement gratuit 
m e t s : 

* * oOo 

Le CIiambcHin 
i Pointe-Claire 

(danse le vendredi et te samedi) ^ 
Tél.: 695-0620 8 

Fermé la dlmancha " 

S 2070047iS» —i.r 
_ r r j v z z x i t t d r z 

o» « 

BUFFET FAMILIAL 
À L'ITALIENNE 

le samedi soir de 18 h à 22 h 

Adulte: 1 5 » 

Troisième âge: 1 3 ' » 

7 5 0 $ <C Enfant (moins de 12 ans): 
R (Taxes et service en sus) 

l'ont $'i\\i ru liions: S 4 2 - 4 8 S 1 
1415, rue Saint-Hubert. Montréal 

tOucbixj 112LJY9 

RIRE! M A N C E R ! DANSER! 
TOUS LES SAMEDIS À COMPTER DE 19 H 

Dorval 

EN ALTERNANCE TOUS IES SAMEDIS. SPECTACLE A 21 H 
SYLVAIN LAROCQUE CHRISTOPHER RYAN 

HUMORISTES BILINGUES QUI ONT CONNU UN VIF SUCCÈS 
AU DERNIER FESTIVAL "JUSTE POUR RIRE' 

7 7 0 0 , C H . CÔTE-DE-L IESSE, S A I N T - L A U R E N T 
T É L : 731-7821. POSTE 3 0 0 1 

NOTRE 
FAMEUX 
BUFFET 
DES 
NATIONS 

fôdôb m * 

m 
ORCHESTRE ET DANSE 
AVEC LE D U O PUNCH 

2 9 , 7 5 $ PAU PERSONNE 
TAXES ITSERV CES EN SUS 

DES PLATS 
SUCCULENTS DE 
DIFFÉRENTS PAYS, 
COMPRENANT: 
• CÔTE DE BOEUF 
• FRUITS DE MER 

CARDINAL 
•TAJINE D'AGNEAU 

ET COUSCOUS 

é*» 

" V * 
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Du vin 

Du Bourgogne Aligoté Chanzy au Taylor Fladgate 1992... 
JACQUBS 
BENOIT 

Les meilleurs bourgo-
gnes Aligoté provien-

nent du village de Bouze-
ron. Pour cette raison, 
celui-ci est la seule com-
mune dont le nom peut fi-
gurer, avec l'appellation 
« Bourgogne Aligoté » et 

en caractères de grosseur égale, sur l'éti-
quette de ces vins blancs. 

Parfois très peu aromatiques, neutres... 
et donc ennuyeux, ces vins peuvent être au 
contraire parfaitement savoureux, fins et 
même relativement aromatiques lorsqu'ils 
sont bien faits. 

Exemple : le Bourgogne Aligoté Bou-
zeron Cnanzy Frères 1993 dont on trouve 
en ce moment le 1993 aux Maisons des 
vins ( 16,05 $, MV ). 

Étonnamment riche et aromatique, le 
1992 du même producteur faisait penser à 
un vin de Chardonnav, alors que le 1993 
— question de millésime — est un vin 
plus délicat, plutôt léger, mais combien 
net au nez et en bouche, fin, avec juste ce 
qu'il faut d'acidité. « Très joli vin », ai-je 
noté. 

Autrement dit, on le goûtera pour lui-
même, mais aussi pour constater ce que 
peut être un bourgogne Aligoté de qualité. 

Autre vin de la même maison disponi-
ble à l'heure actuelle, le Rully 1992 Do-
maine de VHermitage Chanzy Frères 
( 20,60 $, MV ) est de son côté un blanc 
incroyablement réussi, malgré son boisé 
évident, mais savant. 

D'une belle couleur or fin et plus coloré 

rant, complexe (pain grillé, odeurs miné-
rales, quelque chose aussi comme de la 

que le précédent, son bouquet est exubé-
i l l e , ~ 

auélque cho 
sciure ae bois ), et également bien fruité. 
Avec une bouche tout à fait à la hauteur, 
aux saveurs intenses de fruits et en parfait 
équilibre avec ce qui lui vient du chêne. 
Bref, une vraie leçon de choses, montrant 
que le bois dans les vins blancs peut être 
autre chose qu'un maquillage outrancier ! 

J'ajouterai que ce vin, goûté à l'aveugle 
avec des Meursault, en dépasserait sans 
doute bon nombre de la tête et des épau-
les... 

Maison réputée, Chanzy Frères compte 
avec M. Auoert de Villaine, co-proprié-
taire du Domaine de la Romanée-Conti, 
parmi les meilleurs producteurs de bour-
gogne Aligoté. 

Trois autres blancs 1992 
Médiocre à Bordeaux mais très réussi 

pour les bourgognes blancs, 1992 fut aussi 
un bon millésime pour l'Alsace ( sans être 
aussi grand que la célèbre triade 1988-89-
90 ), ainsi que le montre le nouveau millé-
sime du Riesling Réserve Léon Beyer 
1992, lequel doit remplacer peu à peu le 
1991. 

C'est, dirais-je en un mot, du Riesling 
Beyer tout craché, c'est-à-dire parfaite-
ment sec, et plein de caractère ! 

Plus riche et plus ample que le 1991,. il 
s'agit donc là d'un vin au bouquet de bon 
volume et très typé ( les odeurs dominan-
tes peuvent être perçues soit comme des 
senteurs de conifères, soit d'agrumes tels 
que le pamplemousse ), aux saveurs mar-
quées et qui se prolongent après qu'on en a 
avalé une gorgée, avec une acidité bien 
présente, mais pas du tout excessive. 

Le prix, lui, reste sage ( 13,53 $, dans 
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les succursales ordinaires — SO ) et fait 
qu'on se demande pourquoi les vins d'Al-
sace, dont notamment les Riesling, ne con-
naissent pas plus de succès au Québec. 
Peut-être, justement, à cause de leur carac-
tère appuyé, tranchant trop nettement avec 
les vins blancs ordinaires ? Allez savoir ! 

Élaboré pour sa part avec du Sauvignon 
blanc, variété à la mode et très en de-
mande, d'où son prix nettement plus élevé 
( 24,05 $, MV ), le Sancerre Comte La-
fond 1992 De Ladoucette, qu'on m'a servi 
à l'aveugle, enchantera les amateurs de ces 
vins. À cause de sa finesse, car ce vin, peu 
coloré, et peu corsé pour un Sancerre, lé-
gèrement perlant ( il renferme un reste de 
;az carbonique, m'a-t-il semblé ), affiche 

s ses arômes, plus fruités que herbacés, 
beaucoup de noblesse. Vin élégant, gra-
cieux, c'est le Sancerre à son meilleur. 

âge à 

Des vins rouges 
Premier vin sud-africain de Pinotaj 

nous parvenir, le Pinotage 1992 Stei 
bosch Mountain Shadows, vendu dans 
toutes les succursales ordinaires à petit 
prix ( 9,63 $, SO ), rappelle par sa robe 
pourpre relativement soutenue les vins des 
Côtes du Rhône, mais là s'arrête la com-
paraison. 

Bien fruité au nez, à la fois simple et 
agréable, et avec une note rappelant dis-
crètement l'eucalyptus, c'est un vin 
moyennement corsé, ne manquant pas de 
matière, et assez peu tannique. Rien 
d'époustoufflant, rien de comparable non 
plus au magnifique Pinotage Kanonkop 
1992 qui doit être mis en vente sous peu, 
mais pour le prix il s>git là d'un rouge 
tout à fait satisfaisant. A boire assez frais, 
en évitant les plats aux saveurs trop mar-
quées. 

Vendu depuis cet été dans les succursa-
les ordinaires, et à un prix correct lui aussi 
( 11,74 $ ), le Zinfandel Californie 
Woodbridge 1992 offre... une autre occa-
sion d'élargir ses expériences gustatives, 
et donc de boire autre chose que des vins 
de Cabernet Sauvignon ! 

Une brève description : la robe est gre-
nat et légèrement pourprée, soutenue sans 
être très colorée, avec un joli bouquet aux 
odeurs de petits fruits noirs, faisant penser 
aux vins faits avec de la Syrrah. 

Relativement corsé, assez tannique, il a 
de la matière sans être très concentré, et 
accompagnera quantité de plats, du poulet 
aux viandes rouges. 

Après avoir voulu forcer son producteur 
à reprendre ses bouteilles parce qu'elles 
contenaient de la lie, la SAQ s'est enfin 
décidée à mettre en vente la centaine de 
caisses oui lui restaient du Château Cru-
zeau 1988 Pessac-Leognan, les bouteilles 
portant au dos une contre-étiquette pour 
avertir les acheteurs comme quoi elles 
peuvent renfermer du dépôt. 

Gardé dans les entrepôts ( non-climati-
sés ) de la SAQ depuis la fin de 1993, le 
vin a évolué depuis ce temps, m'a-t-il 
semblé, la robe étant maintenant plus gre-
nat aue pourpre, ce qui n'empêche pas ce 
vin de demeurer un excellent achat pour le 
prix ( 17,79 $ ). 

La robe est foncée, le nez généreux, 
profond et typique de la région ( tabac, fu-
mée, petits fruits noirs, réglisse, etc. ), 
avec une bouche aux saveurs à l'avenant, 
ample, tannique, affichant plus de puis-
sance que de finesse. 

Pour ceux qui aiment les vins au goût 
relativement évolué, c'est l'achat à faire, 
le vin étant vendu dans quatre points de 
vente seulement : Maison des vins de 
Montréal, et les succursales de la rue 
Beaubien Est, de la rue Laurier Ouest et 
du centre commercial Fairview, à Pointe-
Claire. 

Deux portos 
La maison Fonseca Guimaraens a fait 

en 1987 un late bottled vint âge à peu près 
noir comme la nuit, incroyablement dense 
et concentré. 

Grenat foncé et moins coloré, tout en 
étant riche en couleur, le 1988 ( 24,39 S, 
MV ) est moins ample, moins concentré, 
tout en possédant néanmoins un riche bou-
quet ( petits fruits noirs, réglisse, etc. ), le 
vin étant généreux en bouche, avec des 
tannins à la fois compacts et tendres. 

Actionnaire de Taylor Fladgate, M. 
Huyshe Bower était à Montréal au début 
de la semaine pour faire goûter entre au-
tres le porto millésimé 1992 de cette mai-
son, dont on dit monts et merveilles et qui 
sera vendu au Québec ( 38 caisses seule-:*; 
ment ) au début de 1995. 

Absolument noir, c'est, en un mot, uri£. 
vin géant, d'une pureté d'odeurs extraordi-
naire et plus complexe sur ce plan que le 
Quinta de Vargellas 1991, alliant puis-
sance, netteté et élégance en bouche, avec 
encore plus d'ampïeur que le Vargellas 
1991. Autrement dit, du très grand porto. 
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2 1 7 SECONDS Y0USS0U N'DOUR 4 2 1 SENSUALITÉ AXELLERED 

NENEH CHERRY 
AXELLERED 

1 2 PARTI AUX USA FRANCIS MARTIN 
4 2 100% PURE LOVE CRYSTAL WATERS 
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5 3 ON N'SAIT PAS 
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6 7 SH0UT 0UT L0U0 R0CH VOISINE 14 7 LA CABANE 
DU PÊCHEUR FRANCIS CABREL 

10 8 ALLIWANNA D0 SHERYL CR0W 
10 8 SAVOURER L'INSTANT HARTR0UGE 

5 9 LOVE IS STR0NG ROLUNGSTONES 
12 9 CHARME DE FEE RMD 

12 10 YOUBETTER WAIT STEVE PERRY 
11 10 OLE 0LA COLLAGE 

13 11 RIGHT 
BESIDE Y0U SOPHIE B. HAWKINS 13 11 LES YEUX DOUX LIANE F0LY 
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Of LIFE PROJECT 
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18 15 RISQUE TEREZ MONTCALM 
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17 16 RU0ELUCK RUDELUCK 
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19 18 RUMEURS LES PARFAITS SALAU0S 
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22 20 JUSTE APRES FREDERICKS 
GOLDMAN JONES 
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RESTAURANTS 
LE GUIDE DES 

i ^ A m c r i g o W ^ K 
ftllS V c s p u c c i ^ ^ * 

Fine cuisine italienne ^ M f c 
Choix de tables d'hôte 

. midi et soir à partir de 7,95 $ 
Ouvert 7 jours, les sam. et (Sm. dès 17 h. 

7855, rue St-Dents Tél.: 270-7091 

•< % cote de ckez moi" 

a Cuisine faite par les patrons 
a Manger et ne payer que dans 3 mois. 
^ Carte de crédit seulement 
^ S Coupon obligatoire 
rf ^ Valide midi et soir 
g g 2098, rue Jean-talon Est 
>1 s Tél.: 725-9077 

Vendredi, 
samedi et 
dimanche 
dès 17h 

GRILI 

10 frais it Paris 
Indu* entrée. déMrt. café 

2<>5, rue S t -Cha r l e s ( ) . , 

V i eux I . o n g u e u i l 

677-6378 

Le restaura t 

Le Latini 
présente le "Prêt-à-manger" 

Spécialisé en 
gastronomie Italienne 
pour réceptions au 
bureau et occasions spéciales 
à la maison 

Lundi, mtrdU, 
mercredi et samedi, 
d e l O h à I 9 h 
Jeudi et vendredi, 
de 10 h è 20 h 

Téléphone: 
g 393-3456 
» 

| Télécopie: 

~ 861-8294 

Marché gastronomique 

Plats prêts au comptoir 
ou sur commande 

pour servir au bureau 
et à la maison. 

205, av. Viger Ouest 
(à c ô t é du PalaU des Congrès) 

Nuit arabe à la Saint-James 
United Church avec Khalifé 
AFEF BENESSABEH 
collaboration spéciale 

• Il est des gens qui parlent 
comme d'autres murmurent, 
sans hâte ni brusquerie. Mar-
cel Khalifé est de ceux-là. De 
retour à Montréal après deux 
ans d'absence, il fait escale à la 
Saint-James United Church le 
temps d'une nuit, où résonne-
ront des mélodies arabes por-
tées par des textes du poète 
Mahmoud Darwich. 

«le travaille à la base de la 
musique orientale, explique 
Khalifé. l'en rends l'âme, la 
chaleur et les mélodies, tout en 
y ajoutant une sorte d'harmo-
nie occidentale. En un sens, 
c'est de la musique nouvelle 
orientale.» Sur scène, près de 
12 musiciens recréent la magie 
d'une mémoire musicale qui 
s'est transmise à travers les siè-
cles. Cordes, percussions et 
nombre d'instruments* orien-
taux, dont le 'oud, sont réunis, 
dans la troupe Al- Mayadine 
qui accompagne Khalifé de-
puis bientôt 20 ans. 

Chanteur à ses débuts, ce 
spécialiste du luth oriental 
préfère laisser sa place à Ou-
meyma El-Khalil, pour laquel-
le il aime composer de nouvel-

les harmonies. «11 y a certains 
changements dans les compo-
sitions que je présenterais ce 
soir», prévient-il. Fidèle à son 
public, Khalifé puisera tout de 
même dans un répertoire con-
nu de ses auditeurs. «Les gens 
a iment écouter de vieilles 
chansons, écrites il y a une 
vingtaine d'années. C'est celles 
qu'ils connaissent le mieux.» 

Né en 1951 à Amchite, au 
Mont Liban, Marcel Khalifé 
fonde dès l'âge de 21 ans une 
troupe musicale, avec laquelle 
il se produira quelques temps 
avant de rencontrer les musi-
ciens qui l'accompagnent en-
core aujourd'hui. Musicien en-
gagé, Khalifé s'étonne lors-
qu ' on i nvoque cet aspect 
politisé de sa personnalité. 

Le lutiste porte à travers le 
monde le témoignage d'une 
réalité qu'il connaît bien pour 
l'avoir éprouvée: la guerre et 
l'histoire d'une Palestine qui 
n'a pas cessé de vivre dans la 
conscience arabe. «Le monde 
a un rêve qu'on peut réaliser. 
|e parle de la paix, dans mes 
chansons. C'est ce rêve.» 

Marcel Khalife sera ce soir a la Saint-James 
United Church, a 20h, au 465 ouest rue 
Sainte-Catherine. Les billets sont disponi-
bles a la porte et au Réseau Admission, au 
prix de 25 S e t 42$. 

À L'AFFICHE CETTE SEMAINE 

ADRESSE : App. : 

VILLE : PROVINCE : 

CODE postu : TflÉPHONE : 

Délégation Commerciale d'Italie div. des Vins 

1501, av. McGill Collège, bureau 3020, Montréal (Québec) H3A 3M8 

Veuillez allouer 3 à 4 semaines pour la livraison. 

vrno 

Saviez-vous que 
les vignobles du Val d'Aoste sont les 

plus élevés d'Europe ! * 
• Consultez la page 75 de l'ouvrage « Les vins Italiens - de Burton Anderson 

et découvrez les vins de la région du Val d'Aoste. 

SUITE DE LA PAGE E16 

GALERIE MONTCALM (25. Laurier. Huit) - Ex-
position -Photos et Graphein». Du mar. au ven., 
de 10 h a 17 h; jeu., de 10 h a 20 h; sam., dim., de 
12 h a 17 h. Jusqu'au 9 octobre. 
GALERIE RAY MONDE <5395. boul. tevesque 
e . St Vincent de Paul) - Peintures de Rejean Be-
dard. Adrienne Bergeron-Vermette. Jean-Pierre 
Lachame et Pascal Parthenais. acryliques de Pa-
trice Vaillancourt-Boileau. peintures et acryliques 
d Eddy Collin, ceramiques de Marthe Pineau, 
aquarelles de Carmen Riccio et Carlyn Seide Jeu., 
ven.. de 16 h a 20 h; sam.. de 13 h a 20 h. dim., de 
10 h a 20 h Jusqu au 28 septembre. 
GALERIE VERTICALE (1871. boul. Industriel. 
Laval) • Exposition -Peinture. Ponctuation 94». 
oeuvres de L. Boivert. F. Lapan. R. Mill. M. Mon-
geau. M Niquette et D. Sorensen. Du merc. au 
dim , de 12 h a 18 h. Jusqu'au 8 octobre. 
HAUT 3e IMPERIAL (164, Cowie. Cranby) • 
Oeuvres de Danielle Binet. Jusqu au 14 octobre. 
LA GALERIE (75. St-Antoine. Trois-Rivieres) • 
Aui et dem. de 14 h a 17 h. exposition «Conti-
nuumUnfolding. une histoire de main», oeuvres 
de Karen Trask. 
L'EMBUSCADE «Place Badeaux, Trois-Rivières) 

Exposition «Celtus ou La voie des oubliés*, de 
Sylvette Babin. Tous les jours a compter de midi. 
Jusqu au 3 octobre. 
MAISON DES ARTS DE LAVAL (1395. boul 
de la Concorde o., Laval) • A compter de mar.. 
peintures de Pierre Gauvreau. Du mar. au sam., 
de 14 h a 20 h; dim . de 13 h a 17 h. 
MAISON DU VILLAGE (2495. de l Eclise. Val 
David) • Auj. et dem., exposition «Champignons 
sauvages de nos bois». 
MUSEE CANADIEN DES CIVILISATIONS 
(100. Laurier. Hull) • Expositions -Les Vire-vent». 
•La rencontre des deux mondes vue par les pein-
tres d Haïti 1492-1992». -Souvenirs du Canada». 
•Opus • la facture instrumentale au Canada». «La 
poterie et la porcelaine du XIXe siècle au Cana-

da». -Du berceau au tombeau • Des accessoire 
pour la vie. 1750-1993». «Les Lieux a respecter» et 
•Projet de numérisation». 
MUSÉE DE CHARLEVOIX (1. Chemin du Ha 
vre, Pointe au-Pic) • Expositions «Coffrets et Boi-
tes • Joindre l'utile a l agreable». -Le jardin de ta 
vie. broderie d art de l'Atelier le Fil d'Ariane». »A 
partir de dessins d enfants par Claude Bouchard». 
•Entre I eau et le feu». «Comme une chanson 
d amour • synthèse historique de Charlevoix». Du 
mar au ven . de 10 h a 17 h; sam.. dim.. de 13 h a 
17 h. Jusqu au 30 octobre. 
MUSÉE DE LACHINE (110. Chemin LaSalle. La-
chine) • Expositions «Livre d'artiste: Claude Tousi-
gnant-. peintures et sculptures de Robert La-
chance Du merc. au dim.. de 11 h 30 a 16 h 30. 
MUSEE DE LA CIVILISATION (85. Dalhousie. 
Que bec) • Expositions «Masques et mascarades», 
•Vive la mariee» et «Forêt verte, planete bleue». 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE SHER-
BROOKE (174. du Palais, Sherbrooke) • A comp-
ter de jeu., exposit ion «Le Musée de nos 
Maisons*. 
MUSÉE DU 0UÉBEC (1. Ave Wolfe-Mont-
calm. Parc des Champs-de-bataille. Ouebec) - Ex-
positions «Restauration en sculpture ancienne». 
-Claude Tousignant: monochromes 1978-1993». À 
compter de jeu., expositions «L'imaginalrt t t 
I équilibre», d Alexander Calder, et «Le lieu de 
I être-, estampes de Max Beckmann. 
MUSÉE RÉGIONAL DE VAUDREAUIL-SOU-
LANGES (431, Ave. Roche. Veudreuil-Dorion) -
Exposition «Leonise Valois, femme de lettres». Du 
lun au ven . de 10 h a 17 h; sam., dim.. de 13 h a 
17 h Jusqu au 6 novembre. 
PARC RÉGIONAL DE LA RIVIÉRE-DU-
NORD (Pavillon Marie-Victorin. 1051. boul. In-
ternational. route rurale 2. St-Jerôme) • Exposi-
tion «Contact nature». Jusqu au 18 novembre. 
RIVERIN-ARLOGOS (197. Chemin du Lac d'Ar-
gent. Eastman.» • Oeuvres de Denis Juneau. Du 
jeu. au dim.. de 13 h 30 a 17 h 50. Jusqu'au 11 
octobre. 

NOM : PRÉNOM : 

Commandez sans plus 

tarder votre exemplaire. 

Plus de 100 pages en 

couleurs contenant une mine 

d'informations pertinentes sur 

l'histoire des vins italiens, 

leurs provenances et leurs 

particularités. Un ouvrage de 

références que tout amateur de 

vin devrait posséder. 

DÉLÉGATION COMMERCIALE D'ITALIE 

OUI ! Expédiez-moi un exemplaire de l'ouvrage « Les vins Italiens » 
gratuitement et sans aucune autre obligation de ma part. 
(Jusqu'à épuisement des stocks.) 




